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AVANT-PROPOS 

Le présent document constitue un. outil d'aide à. la prise de décision qui sert à 

recommander des aménagements visant à préserver la biodiversité actuelle des milieux 

littoraux du territoire et à prévenir leur dégradation. Cependant, étant donné son 

caractère innovateur (premier outil du genre pour le territoire de l'agglomération de la 

capitale nationale), [1 doit être considéré comme un exercice de première génération 

dont les. recommandations générales sont _justes, mais dont certaines données 

cartographiées devraient être validées sur le terrain. Les informations à caractère 

faunique sur lesqu~lles s'appuient les recommandations proviennent d'observations 

reconnues par la communauté scientifique. 

Dans · le but d'alléger la lecture du document, les principales références 
' 

bibliographiqu.es ayant permis d'étayer le texte sont présentées à la section décrivant 

la méthodologie (chapitre 3). Toutes les sources d'information sont décrites en détail 

dans le chàpitre 8 (références). Enfin, la définition des termes peu usuels utilisés dans 

le texte fait l'objet du lexique suivant. Le lecteur est invité à s'y référer au besoin . 
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LEXIQUE 

Anadrome : qualifie un poisson qui remonte la mer vers les eaux douces au cours de 
son cycle biologique pour s'y reproduire (Parent, 1990). 

Anthropique : qualifie les phénomènes qui sont provoqués ou entretenus par l'action 
consciente ou inconsciente de l'homme (Parent, 1990). 

Benthique : qualifie le. milieu correspondant au fond ·des océans, mers, lacs ·(Parent, 
1990). 

Catadrome : se dit des poissons qui vivent dans les eaux douces ou saumâtres et qui 
migrent vers la mer pour s'y reproduire (Parent, 1990). 

Dulcicole : se dit des organismes qui vivent exclusivement en eau .douce (synonyme : 
dulçaquicole) (Parent, 1990). 

Encoche (d'érosion) : petite entaille ou découpure causée par les agents érosifs. 

Endémique : se dit d'une espèce vivante qui est confinée dans une aire particulière 
(Parent, 1990). 

Frai : (nom ·masculin) rapprochement sexuel chez les poissons, au cours duquel la 
femelle pond les œufs et le mâle les féconde (Parent, 1990). 

Fraie : (nom féminin) œufs de poissons ou d'amphibiens fécondés (Parent, 1990). 

Hydrosère : le profil de l'étagement des milieux humides le long du gradient d'humidité 
partant du fleuve jusqu'aux milieux secs (Environnement Canada, 1996). 

Hygrophile : se dit d'un organisme qui affectionne les milieux humides (Parent, 1990). 

lchtyen, ichtyenne : (adjectif) relatif aux poissons d'une région déterminée (ex. : faune 
· ichtyenne). 

Ichtyologie : science ayant pour objet l'étude des poissons (Parent, 1990). 

Infralittoral : étage du littoral situé au-dessous du niveau de la basse mer (Parent, 
1990). 

Lentique : se dit de ce qui se rapporte aux eaux douces stagnantes ou à circulation 
lente (Parent, 1990). 

Littoral : bande comprise entre les hautes mers et les basses mers - ce que l'on 
nomme estran (Nonn, 1972). 

Lotique : se dit de ce qui se rapporte aux eaux douces à qirculation rapide (Parent, 
1990). 

Marnage : amplitude d'une marée (Parent, 1990). 

Médiolittoral : étage du littoral situé au-dessus et au-dessous du niveau de la mer 
(Parent, 1990). 

··i.s;tc;&r;i 
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Méiofaune : ensemble des animaux dont la taille est inférieure à 1 mm mais supérieure 
à 0,1 mm (Parent, 1990). 

Milieux humides : lieux saturés d'eau pendant une période suffisamment longue pour 
influencer les composantes du sol et de la végétation. Les végétaux qui s'y installent 
sont des plantes hygrophiles ou à tout le moins des· espèces tolérant des inondations 
périodiques (Gratton.et Dubreuil, 1990). 

Oligohalin : selon les classifiqations, se dit d'une eau saumâtre dont la salinité varie de 
. 0,5 à 3,0 g/L ou d'une eau de mer dont la salinité se situe entre 17 et 30 g/L (Parent, 

1990). 

Pélagique : milieu de pleine eau, où les poissons vivent libres de tout contact avec le . 
fond (Mousseau et Armellin, 1995). 

Supralittoral : étage du littoral situé au-dessus du niveau de la pleine mer (Parent, 
1990). 

Tributaire: Qui se jette dans un cours d'eau plus important (Petit Robert, 1990). 

Turbidité : condition plus ou moins trouble d'un liquide, due à la présence de matières 
fines en suspension (limons, argiles, micro-organismes, etc.) (Parent, 1990). 

Zone intertidale : appartient à la zone littorale soumise à l'inondation et à l' exondation 
périodique des marées (Sérodes et at.; 1985). 
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1. PROBLÉMATIQUE 

Le développement économique de la région de Québec et son attrait poür de nouvelles 

entreprises reposent, plus que jamais, ·sur la qualité de son environnement naturel, 

social et culturel. En ce qui concerne spécifiquement le milieu naturel, le Saint~Laurent 

. est sans conteste l'élément fort au cœur du territoire de la capitale nationale. Le fleuve 

est considéré non seulement comme un élément particulier de la signature visuelle de 

la région, mais aussi comme un potentiel naturel majeur pour le développement de 

produits touristiques qui prennent appui sur le fleuve et ses berges. 

Le littoral de la région de la capitale nationale est cependant particulièrement dégradé 

par des interventions anthropiques et la pression humaine sur les rives y est de plus en 

plus inquiétante. Cette situation résulte en très grande partie de travaux issus du 

développement du réseau routier et des initiatives de remblayage des trente dernières 

années. Pourtant, ce littoral offre Ur)e richesse indiscutable quant à la diversité de ses 

milieux naturels, imbriqués ou non aux milieux construits. Pour qu'un débat rationnel 

ait lieu sur les perspectives d'utilisation, de restauration et de mise en valeur du littoral 

de la région de Québec, il est urgent qu'une lecture globale et adéquate en soit faite 

sur l'ensemble du territoire. 

La Commission de la capitale nationale (CCN) a entrepris de redonner au littoral de 

l'agglomération de Québec des fonctions environnementale et esthétique, tout en 

facilitant l'accès au fleuve pour la population et sans compromettre les activités de 

nature économique. Pour ce faire, la Commission doit procéder à des travaux de 

restauratior) et de mise en valeur du littoral de la capitale nationale en se donnant une 

vision d'ensemble et en prenant assise sur un cadre d'analyse ·approprié. 
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2. MANDAT 

Dans le but de mettre en ·valeur le littoral. de la région, la CCN a mandaté les 

Consultants en environnement Argus afin qu'Ils élaborent un cadre d'analyse régional 

du littoral de la région de Québec et qu'ils fournissent un outil pratique pour planifier 

son aménagement en prenant appui sur des décisions éclairées et réfléchies. 

Une telle analyse du fleuve dans un contexte global permettra d'abord d'évaluer la 

valeur écologique des différents tronçons, puis de recommander des actions . à 

entreprendre en vue de conserver ou de restaurer certains sous-tronçons, de façon à 

maintenir un équilibre entre le littoral construit et le littoral naturel. L'équilibre visé 

s'adresse autant à l'ensemble de la région qu'à l'échelle plus locale du tronçon. 

La zone d'étude· (ZÉ) correspond à la partie aval de l'estuaire fluvial (figure 1). Le 

territoire couvert . s'étend sur les deux rives du Saint-Laurent depuis Donnacona · 

(embouchure de la rivière Jacques-Cartier) jusqu'au Cap Tourmente sur la rive nord, 

puis de Sainte-Croix-de-Lotbinière à Berthier-sur-Mer sur la rive sud, en incl.uant aussi 

les rives de l'île d'Orléans. La limite orientale correspond à la démarcation erltre. 

l'estuaire fluvial et le moyen estuaire du Saint-Laurent à partir duquel les eaux douces 

se mélangent aux eaux salées. 
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Localisation de la zone d'étude 
(Adapté d'après Environnement Canada, 1996) 



3. MÉTHODOLOGIE 

Pour être ~ationnelle, la gestion des activités de restauration et de mise en valeur du 

littoral de la région de Québec doit être basée sur une analyse systématique et sur une 

r;>lanification !;Jiobale à moyen et à long termes. Pour ce faire, il est primordial .que le 

gestionnaire-aménagiste ait d'abord en main un inventaire des ressources floristiques 

et fauniques du littoral. Une classification des berges la plus objective possible doit par 

la suite être élaborée et cartographiée à partir des composantes bio-physiques de 

l'environnement littoral qui reflètent le mieux les perspectives de restauration et de 

mise en valeur. L'inventaire des ressources et la classification des berges permettront 

d'établir une stratégie globale de restauration du littoral fluvial. 

Essentiellement, les étapes qui conduisent à l'élaboration d'une telle approche sont les 

suivantes: 

• délimitation du territoire à l'étude; 

• revue de la littérature et analyse des informations existantes; 

• description des caractéristiques bio-physiques du territoire; 

• analyse de l'information et classification des zones littorales; · 

• découpage du territoire en unités homogènes; 

• recommandations et justifications. 

Une visite sur le terrain devra être réalisée pour permettre de valider les descriptions 

bio-physiques et de préciser le découpage des unités territoriales. 

3.1 PRINCIPALES SOURCES D'INFORMATION 

Le document de base ayant permis de cartographier et de quantifier les superficies des 

différents milieux constituànt le littoral est l'atlas cartographique publié par Dryade 

(1980b). Les cartes couvrant notre ZÉ (numéros 21 à 2_7) ont été numérisées avec I.e 

logiciel Maplnfo. Un regroupement de certaines classes d'occupation du sol a été 

effectué afin de simplifier la lecture du document cartographique. 

La bande littorale considérée dans Dryade (1980a) correspond à l'espace compris 

depuis le niveau des basses eaux jusqu'au plus haut niveau des ·hautes eaux. D'après 
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les auteurs, certaines difficultés d'interprétation n'ont toutefois pas permis de· 

. déterminer la limite des hautes eaux sur les rives du fleuve dans la zone d'eau douce 

(dont fait partie la ZÉ). On retroùve ainsi certaines arboraies do.nt la distribution excède 

la zone littorale. Une validation au terrain serait de mise afin de rétablir les superficies 

d' arboraies véritablement influencées par la dynamique littonile. Par ailleurs, Dryade 

( 1980b) mentionne également que la superficie .de certains groupements à scirpe n'a 

pu être évaluée avec exactitude puisque, souvent, les photographies aériennes sont 

prises avant le développement complet des plantes . 

. Notre source cartographique a été validée, principalement en ce qui a trait à la 

répartition des marais à scirpe et des modifications anthropiques survenues depuis, à 

l'aide de la cartographie aéroportée des rives du fleuve réalisée par Létourneau (1996). 

Ces sources d'informations ont été utilisées dans le but d'obtenir la cartographie d'une 

bande riveraine d'un kilomètre de large à partir des eaux du fleuve et ce, pour 

l'ensemble du territoire. 

En ce qui a trait à l'utilisation du littoral par la faune, plusieurs sources ont été 

considérées. Pour le· poisson, les habitats de reproduction proviennent de Shooner 

(1991). Les aires d'alevinage ont été tirées .de Mousseau et Armellin (1995). 

Concernant les oiseaux, la localisation des Aires de Concentration d'Oiseaux 

Aquatiques (ACOA) provient de Mousseau et Armellin (1995) tandis que celle des 

aires de concentration de sauvagine les plus vulnérables provient de Lehoux et de 

Repentigny (1987). L'utilisation du littoral par la faune, rapportée par Mousseau et 

Armellin (1995), a été utilisée pour le secteur Québec-Lévis, alors que celle rapportée 

par Armellin dans ZIP Québec (2000) a été utilisée pour le secteur de Portneuf 

(Grondines, Saint-Nicolas). Gratton et Dut-reuil (1990), de même que Pelletier (2000), 

ont permis de compléter les renseignements relatifs à la végétation. 

Les modifications anthropiques survenues depuis 1980 ont également été ajoutées à la 

couverture cartographique à partir des données de Shooner (1988). 

Enfin, les segments de rive où de l'érosion a été relevée par Argus (1996) ont été 

identifiés et ajoutés à l'information cartographique. 
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3.2 ANALYSE DE L'INFORMATION 

Dans un premier temps, à la lumière de l'hydrosère caractéristique de la ZÉ (figure 2) 

et des étages les plus critiques comme habitats pour la faune (ichtyenne et avienne), 

la càrtographie initiale a été simplifiée en regroupant certaines classes de façon à n'en 

retenir finalement que 9,. dont 5 reproduisant, lorsqu'elles sont toutes présentes, 

l'hydrosère complète de la zone d'étude. En partant du fleuve, ces différents milieux 

correspondent successivement à la zone de vasière, au marais à scirpe, à la prairie 

humide (herbaçaie), au marécage arbustif et enfin au marécage arboré. À chacun de 

ces étages de l'hydrosère correspond donc un type d'habitat pour la faune (tableau 1 ). 

Pour les oiseaux, il appert donc, que de façon générale, les herbaçaies, les marécages 

arbustifs et les marécages arborés sont primordiaux pour la nidification, tandis que la 

vasière et le marais à scirpe sont utilisés pour l'alimentation, la migration et l'élevage. 

Tableau 1 Rôles écologiques des types de milieux humides 

Description Oiseaux t:"oissons 

utilisation espèce Utilisation èspèce 

Dépôt vaseux alimentation oiseaux de rivage et canards Alimentatio poissons anadromes et catadromes 
!Esturgeon noir, Anguille d'Amérique, 
Éperlan arc-en-ciel, Alose savoureu~e) 

(vasière) barboteurs n 

migration oiseaux de rivage (Phalarope de Migration Poulamon atlantique 
Wilson), oies, canards barboteurs 

repos. 

élevage 

oiseaux de rivage 
demeurant exondés 
haute 

canards barboteurs 

sur sites Déplacement, 

à marée Passage 

Groupement à alimentation oies, canards (pilet et Alevinage Meunier rouge et Bar rayé, Poulamon 
atlantique dominance de barboteurs) 

Scirpe américain 

Herbaçaie 

Arbustaie 

Arboraie 

~m~i~g~ra=t~io~n---o~i~e~s.-c~a~n~a~rd~s~--~--------~A~b~ri ______ 7je~u~n~e~s~s~ta~d~e~s------------------~ 

repos/abri oiseaux .de rivage sur ·sites Frai Fondule barré et Epinoche 
demeurant exondés à marée 
haute 

élevage canards barboteurs Alimentatio 
n 

nidification, canards barboteurs, Bruant des Frai 
abri marais, Bécassine des ·marais 

nidification canards barboteurs, Moucherolle Frai 
des aulnes, Paruline masquée, 
Parutine jaupe . 

nidification canards barboteurs, Moucherolle Frai 
des aulnes, Paruline masquée, 
Paruline jaune 

poissons .anadromes et ·' catadromes 
(Esturgeon noir, Anguille d'Amérique, 
Éperlan arc-en-ciel, Alose savoUreuse) 

· Fondule barré et Épinoche· 

Fondule barré et Épinoche 

Fondule barré et Épinoche 
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Figure 2 

Hydrosère représentative de l'estuaire fluvial 
{Adapté d'après Gratton et Dubreuil, 1990} 



Pour les poissons, la présence des marées limite leur utilisation de la zone intertidale. 

Ainsi, les embouchures ·de cours· d'eau revêtent un attrait majeur puisque les 

conditions d'habitat y demeurent davantage permanentes qu'en milieu intertidal. Les 

marais à scirpe sont .utilisés pour le frai, l'alevinage, l'alimentation et l'abri, les 

vasières pour l'alimentation, la migration et le déptaèement/passage, tandis que les 

prairies humides, marécages arbustifs et arborés représentent des habitats de frai. Il· 

est à noter que ces habitats peuvent également receler un potentiel faunique en zone 

littorale, s'ils sont présents dans un site qui permet de conserver l'eau suffisamment 

longtemps entre les épisodes de marée pour que le. frai puisse s'y poursuivre. 

L'analyse de l'information, dans un second temps, a permis de dégager les axes de 

recommandations, d'identifier les critères permettant de regrouper des. segments de 

rive et d'établir une priorité.dans les actions à poser. 

3.3 ÉCHELLES D'ANALYSE ET AXES DE RECOMMANDATION 

Les actions qui seront priorisées à !~issue du présent mandat auront trait à la 

. conservation, à la protection, à la restauration et à la création de milieux humides. La 

ZÉ a d'abord été divisée en tronçons de rive homogènes en fonction de leurs 

caractéristiques générales. À l'intérieur de ces tronçons, les sous-tronçons sujets à des 

recommandations seront identifiés (annexe Ill) et cartographiés. Ainsi, deux échelles 

seront donc utilisées pour l'analyse de l'information, soit l'échelle régionale (celle du 

tronçon) et l'échell.e locale· (celle du sous-tronçon). La première échelle permettra 

d'associer aux sous-tronçons un niveau de priorisation davantage global ·et propre à la 

ZÉ. La seconde échelle permettra de cibler des secteurs d'intérêt spécifiques en 

fonction des axes d'aménagement .. 

Le concept de base qui nous permettra de dégager des recommandations se fonde 

essentiellement sur la conservation de la biodiversité des milieux humides. L'hydrosère 

naturelle originale typique des estrans de la ZÉ est retenue comme la séquence 

. végétale optimale pour la faune, Une analyse de la séquence végétale du littoral a été 

entreprise à l'intérieur de chacun des tronçons afin d'en dégager d'abord les sites de 

conservation des hydrosères intègres, soit ·celles utilisées par la faune et non 

menacées par l'érosion. 
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Les hydrosères intègres (situées en rive ou en embouchure), utilisées par la faune mais 

menacées par l'érosion, feront l'objet d'une recommandation de protection. 

Les hydrosères incomplètes, soumises à l'érosion et utilisées par la faune se verront 

placées sous recommandation de restauration de niveau 1, tandis que celles 

incomplètes, soumises à l'érosion mais sans mention. d'utilisation faunique se 

classeront sous recommandation de restauration de niveau 2. 

Enfin, les hydrosères incomplètes (en rive ou en embouchure), situées en secteurs 

exempts d'érosion et utilisées par la faune feront l'objet de recommandations de 

création afin d'y augmenter le potentiel de support à l'habitat faunique.· Là où sont 

présentes des frayères en zone intertidale, les recommandations de création viseront 

également à favoriser la formation d'habitats d'alevinage, d'abri et d'alimentation pour 

les poissons. Cependant, pour cette faune ichtyenne, les recommandations de création 

se retrouvent principalement à l'embouchure des tributaires, soit là où les conditions 

d'habitat aquatique sont . davantage permanentes et' moins influencées par les 

fluctuations quotidiennes inhérentes aux marées. 

3.4 NIVEAUX DÈ PRIORISAJlON 

À l'intérieur de chaque axe de recommandation, l'analyse sera poussée de façon à 

classer les segments de riv.e retenus en termes de priorité d'intervention (priorisation). 

Cette priorisation a été établie selon l'effort à déployer pour restaurer les milieux 

humides déficients et en fonction de la longueur de rive à restaurer. Finalement, les 
' . 

priorités régionales viendront bonifier les priorités locales de· façon à refléter les 

conditions spécifiques à la ZÉ. 

3.5 REPRÉSENTATION CÀRTOGRAPHIQUE 

Le cadre d'analyse pour la mise en valeur du littoral se voulant un outil pratique en vue 

d'intervenir sur le terrain, la carte en constitue donc l!'l produit ultime. À elle seule, la 

carte intègre donc tous les éiéments nécessaires au gestionnaire afin de prendre des 

décisions éclairées et justifiées. 
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4. CARACTÉRISATION DU MILIEU 

4. 1 CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES DU TERRITOIRE D'ÉTUDE 

4. 1 . 1 , Relief et drainage 

Depuis Montréal, le fleuve coule dans une vaste plaine (les basses-terres du Saint

Laurent) comprise entre les reliefs du bouclier canadien au nord et les Ap.palaches au 

sud. Cette plaine se rétrécit et s'élève graduellement en se dirigeant vers Québec. 

Puis, toujours vers 'l'aval, le Saint-Laurent développe son estuaire au contact des 

reliefs laurentiens et appalachiens. 

Outre le Saint-Laurent lui-même, le drainage de la ZÉ est assuré par des tributaires 

d'inégale importance et principalement distribués sur la rive nord : les rivières Jacques~ 

Cartier, Saint-Charles et Montmorency sont les plus importantes sur la rive nord qui en 

compte une douzaine (avec les rivières du Cap Rouge, Beauport, du Petit Pré, Cazeau, 

Lemoyne, du Sault-à-la-Puce, aUJ<: Chiens et Sainte-Anne), alors que les rivières 

Chaudière et Etchemin sont les plus importantes de la rive sud qui en compte une 

demi-douzaine (avec les rivières Aulneuse, Boyer et des Mères) .. 

Le ·débit moyen du Saint-Laurent, sur l'ensemble de son cours, est de l'ordre de 

10 000 m 3/s. Devant Québec, son débit moyen est de 12 600 m3/s. L'apport des 

tributaires (entre Montréal et Québec) représente 30% du débit total du Saint-Laurent. 

4.1.2 Morphologie 

La zone d'étude se situe dans le tronçon du Saint-Laurent appelé .estuaire fluvial (voir 

figure 1 ). Il y emprunte un parcours plus sinueux· et ses rives sont généralement plus 

élevées qu'en amont. On y rencontre également des zones de grandes profondeurs 

naturelles près de Québec, notamment sous les ponts, où le Saint-Laurent présente 

une largeur minimale de . 870 m et atteint 60 m de profondeur.· Après ce 

rétrécissement marqué, la configuration du Saint-Laurent change rapidement: il se 

divise en deux "bras" inégaux pour encercler l'île d'Orléans. Le "bras" sud (chenal des 

Grands Voiliers), qui canalise 90% du volume de l'écoulement, s'élargit rapidement; le 

"bras" nord (chenal de l'île d'Orléans, photo 1 ), moins profond, présente une largeur 
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Photo 1: Pont de 17/e d'Orléans et son 'bras' nord 

plus constante. Ainsi, d'une largeur inférieure à 1 km à Québec, on passe à quelque 

17 km à la limite orientale du secteur d'étude. 

4.1 .3 Marées et courants 

Depuis le golfe, l'onde de marée ·pénètre dans l'estuaire. La forme en entonnoir du 

bassin fait en sorte que l'oride de marée produit un marnage maximal dépassant 6 m 

au niveau de Québec et de l'île d'Orléans. En amont de ce secteur d'engorgement, 

l'amplitude de l'onde de marée, à la manière d'une onde déferlante, commence à 

s'amortir pour devenir à peine perceptible à Montréal (en épisode de vive-eau ). 

La marée progresse plus facilement du côté sud que du côté nord de l'île d'Orléans, de 

sorte que le marnage est moins important à Boischâtel (3,7 m) qu'à Québec (4,2 m). 

Le va-et-vient de la marée déplace la masse d'eau deux fois par jour (marées semi

diurnes) sur une distance de l'ordre de 20 km. C'est à la limite aval du secteur d'étude 

(ffi)s a'&utJ 
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que les marées présentent les plus grandes amplitudes (Cap ·Tourmente, marée 

· moyenne supérieure à 5 rn). 

Il est remarquable de constater que le débit de la marée descendante est 4,5 fois plus 

important que le débit moyen du fleuve. C'est aux ponts, et au centre du chenal 

maritime, que se trouvent les courants les plus élevés de la ZÉ: ils peuvent atteindre . 

2 m/s. À la limite des estrans du territoire, les vitesses· maximales de courant 

retrouvées sont de l'ordre de 1 ,5 rn/s. 

La présence de marées 6rée un étagement transversal des milieux riverains : zone 

subtidale (toujours submergée quelles que soient les phases de marée), zone littorale 

ou intertidale (pas submergée en permanence) et une zone terrestre (située au-dessus 

des pleines mers extrêmes. C'est essentiellement de la zone littorale dont traite le 

présent ouvrage. Celle-ci peut elle aussi être divisée . en trois étages : supralittoral 

(submergé entre 10 et 50% du temps), médiolittoral (submergé entre 50 et 90% du 

temps) et infralittoral (submergé entre 90 et 100% du temps). 

4. 1 .4 Sédimentologie 

Les matériaux formant les fonds du Saint-Laurent sont très diversifiés. Ils sont 

constitués d'argile, de roc, de limon, de sables et de graviers ou de mélanges variés. 

Cette diversité peut être en partie attribuable à la variabilité des courants fluviaux et 

des courants de marée. Elle est le plus souvent due au fait que les fonds du 

Saint-Laurent sont constitués de dépôts quaternaires, eux-mêmes diversifiés. 

Chaque année, près de 6,5 millions de tonne·s de matières en suspension traversent lé 

secteur d'étude, dont 70 % lors de la crue printanière. Le long du cours principal du 

fleuve, en amont de Québec et dans le chenal des Grands Voiliers, la forte turbulence 

empêche le dépôt de ces matières aLI fond du fleuve et sur les battures. Par contre, en 

. aval de Saint-Michel-de-Bellechasse, les courants perdent de leur intensité .avec 

l'élargissement du fleuve, ce· qui permet le dépôt de sable au fond du chenal et de 

· limon et d'argile dans les anses (Saint-Vallier, Berthier). C'est sur les battures de 

Beauport et sur celles du chenal de l'île d'Orléans, à J'écart du cours principal du Saint

Laurent, qu'une partie importante de la charge sédimentaire en suspension du fleuve 

se dépose sur les estrans au cours de l'été. La couche·déposée chaque année atteint 5 

.e;i.S;]ijirdi 
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cm !J Beauport et 20 cm à Beaupré. Ces dépôts sont saisonniers et expulsés au cours 

de l'automne et du printemps suivants. 

Les· grands marnages remettent un volume important de sédiments en suspension et 

engendrent un phénomène de sédimentation qui atteint des proportions considérables : 

77 000 t/km2/an à Sainte-Anne-de-Beaupré et de 30 000 t/an/km2 aux battures de 

Beau port. Sur la Côte-du-Sud, la principale zone de sédimentation se trouve à l'Anse 

de Saint-Vallier. 

De la pointe ouest de l'île d'Orléans à son extrémité est, la sédimentation augmente 

graduellement. Les conditions de circulation de l'eau et l'augmentation de la salinité 

favorisent la présence de grandes concentrations de matières en suspension en rive. 

nord à la limite de la ZÉ. Cette zone de· concentration élevée constitue ce qu'on 

appelle le bouchon de turbidité (figure 3). 
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Figure 3 
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4.1.5 État des rives 

4. 1.5. 1 Érosion 

L'instabilité (érosion) des rives naturelles est due en grande partie à l'effet combiné 

. des marées, des vagues de vent, des courants, et, en proportion ·moindre, des glaces. 

Les effets du batillage, vagues engendrées par le passage des bateaux, sont 

considérés comme néfastes pour les. rives lorsque ces dernières sont situées à moins 

de 800 mètres du centre de lavoie maritime. 

Par ailleurs, des fossés de drainage, perpendiculaires au rivage et creusés dans le 

marais supérieur (herbaçaie), sont présents notamment dans le secteur ··de 

Sainte-Anne-de-Beaupré (photo 2). Inondés à marée haute, ces fossés s'élargissent 

progressivement et forment alors des entonnoirs d'érosion dans la ·partie aval du 

marais supérieur, Ce dernier recule donc non seulement latéralement, mais aussi de 

chaque côté dès fossés de drainage. 

Le tableau 2 présente la distribution des rives en érosion sur le territoire d'étude par 

municipalité régionale de comté (MRC). Ainsi, la Côte-de-Beaupré et l'Île-d'Orléans 

sont les MRC qui cumulent le plus de rives instables avec. un total de 32 030 mètres 

linéaires (82% du total des rives en érosion). Sur la Côte de Beaupré, la municipalité 

de Saint-Joachim est la plus affectée, tandis qu'à l'île d'Orléans, il s'agit de 

Sainte-Famille. L'île d'Orléans compte 71,8 km de rives, dont 54,1 km sont naturelles, 

mais une forte proportion (52,5%) de ces rives naturelles sont instables sur sa côte 

sud, tout comme sur la rive nord du "bras nord". Ces zones sont fortement exposées 

aux tempêtes en provenance du nord-est. La forte amplitude des marées .combinée aux 

vagues de tempête a pour effet de déstabiliser les rives à tous les niveaux. 

On trouve par ailleurs deux sites d'érosion ponctuelle localisés à Saint-Antoine-de-Tilly, 

sur la rive sud (voir carte). 

COMMISSION DE LA CAPITALE NATIONALE OU QUÉBEC 

Él~boration d'un cadre d'analyse régional 
N/Réf. :21677-000 - 18- Rapport -Juin 2001 



Photo 2: Canaux de drainage dans le secteur ouest du marais de Cap Tourmente 
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Tableau 2 Longueurs de rive instables dans la zone d'étude, par MRC 
MRC Municipalité No. 

tronçon 
Argus 
(19961 

Lotbinière Saint-Antoine- 46 
de-Tilly 47 

Chutes-de-la- Saint-Romuald 007 
Chaudière 
Communauté Saint~ 201 
urbaine de Augustin-de- 202 
Québec Desmaures 

Cap-Rouge 206 
Sainte-Foy 206 
Québec 210 

La Côte-de- Château-Aicher 217 
Beaupré 218 

Saint-Joachim 221 
222 
223 
224 

L'Île- Sainte- 418 
· d'Orléans Pétronille (1.0.1 419 

Saint-Laurent · 402 
(1.0.1 
Saint-Jean 403 
(1.0.1 
Saint-François 405 
(1.0.1 407 

408 
409 
411 
412 

Sainte-Famille 414 
(1.0.1 416 

417 
TOTAL zone d'étude : 

Tiré de Argus (1 996) 

N/Réf. :21677-000 

Longue~r de rives naturelles instables (rn) longueur de 
rives 

en fonction de la hauteur du talus (e.ncoche anthropiqUes 
d'érosion} instables (ml 

Oet50cm 50 et 150 cm plus de 150 cm 
650 
150 
500 

1 550 

4450 

800 

400 

2 150 
1 750 
8 350 
2 750 

23 500 

. 20-

1 410 

450 
1 215 

1 850 
330 

750 
4 650 

750 
5 150 

850 

360 

5 350 

1 240 
1250 

2 880 . 

2 400 
20 720 7 565 2 600 
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4.1.5.2 Modification:> anthropiques des rives 

Dans la ZÉ, les modifications anthropiques de l'habitat du poisson ont ·trait 

principalement au remblayage et à l'a~sèchement. Le remblayage regroupe les cas où 

du matériel est déposé dans le fleuve ou sur ses rives et dépasse le Qiveau de l'eau; le 

plus souvent, le matériel de remblayage provient de r extérieur du fleuve. 

L'assèchement provient de toute modification . d'habitats riverains visant à en 

empêcher l'immersion ou à raccourcir la période naturelle d'immersion; le plus 

souvent, le terrain ainsi récupéré sur le fleuve est utilisé pour l'agriculture. 

Le remblayage, dans la ZÉ, totalise une superficie de 484 ha {tableau 3). Il a touché 

surtout {pour 82%) les étendues de vase de la rive nord et les marais à scirpe lors 

d'agrandissements du port de Québec, de la construction du boulevard Champlain et 

de l'autoroute Dufferin-Mcintmorency. Ces deux infrastructures routières. ont conduit à 

l'artificialisation de plus de 10 km de rives. Au total, plus de 25 km de rives situées à 

la hauteur de Sainte-Foy, Sillery, Québec et Beauport ont été rendues artificielles 

depuis un demi-siècle à la suite d'actions humaines d'e.nvergure {usages 

industrialo-portuaires, infrastructures routières, etc.). C'est dans le secteur de la baie 

de Beau port, où quelque 80 ha de marais à scirpe et d'estran vaseux ont disparu, que 

se concentrent les perturbations par remblayage les plus étendues {photo 3). Suivent 

par ordre décroissant de leurs superficies affectées par remblayage, le milieu 

aquatique, les arboraies ou arbustâies humides, les herbiers immergés et les estrans 

sableux. 

Pour sa part, l'assèchement touche quelque 21 ha, situés dans la baie de Beauport, 

ainsi que de part et d'autre de la partie centrale du "bras nord" de l'île d'Orléans. 

L'assèchement a principalement affecté les marais à scirpe, soit 6,8 ha dans la baie de 

Beauport et 8 ha sur la rive nord de l'île d'Orléans. 

Tableau 3 Répartition et superficie (ha) des modifications de l'habitat du poisson à 
l'intérieur de chacun des types d'habitat de la zone d'étude (Tiré de 
Robitail/e et al._ 1988) 

Type de modification de Eau profonde Vase (V) Sable (SI Herbier· Marais à Arbustaie ou 
l'habitat du poisson (El 

Remblayage (hal 42,27 . 202,35 7,46 

Assèchement (ha) 0 0 0 

• 21 -

immergé (1) scirpe {Hl arboraie 
humide 

18,27 191,94 21,52 

0 14,97 5,83 
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Photo 3 : Secteur ouest de la baie de Beauport 
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4.2 Caractéristiques biologiques 

L'ensemble des facteurs hydrologiques, hydrodynamiques et édaphiques font. qu'à 

l'extrémité orientale de la ZÉ, plus de 25 espèces végétales ainsi que plusieurs 

· groupements végétaux se retrouvent à la limite de leur distribution. C'est également le . 

cas pour l'habitat des poissons d'eaux saumâtres {Plie lisse (Liopsetta putnamt), 

Épinoche tachetée (Gasterosteus wheatlandt)}, ainsi que pour l'aire de nidification de 

certaines espèces d'oiseaux {Petit Butor (lxobrychus exi/is), Troglodyte des marais 

(Cistothorus palustrisl}. 

4.2. 1 Végétation 

4.2.1.1 Caractéristiques 

Les caractéristiques et la distrib1,1tion des habitats dans la ZÉ sont dans une large 

mesure déterminées par le régime des marées et de la sédimentation. La marée 

· distribue les particules· minérales suivant leur diamètre : les particules les plus fines 

sont déposées aux· endroits où la dynamique est plus faible et où les temps de 

sédimentation sont les plus longs. Ainsi, les rivages de sable, gravier ou roc favorisent 

peu le développement de la végétation; par contre, les dépôts fins et les alluvions lui 

offrent des conditions favorables. 

C'est ainsi que se sont développés les estrans à forte sédimentation des battures de 

Beauport, du chenal de l'île d'Orléans et des anses de la Côte-du-Sud supportant une 

végétation dense qui s'est développée en une série de bandes parallèles à la rive en 

fonction de la tolérance des espèces à la submersion par la marée. 

La figure 4 présente l'étalement des marais à scirpe en fonction du temps de 

. submersion et de la salinité .. On y remarque que dans le seéteur des eaux douces 

!otiques, le marais à scirpe supporte un temps de submersion variant entre 30 et 75% 

dans le secteur de Saint-Romuald. À mesure que l'on se dirige vers l'aval, le marais à 

· scirpe se déplace progressivement vers le haut de l'estran, dénotant une moins grande 

tolérance à la submersion et à la salinité : ainsi, dans le chenal de l'île d'Orléans, son 

temps de submersion varie entre 25 et 70%. 
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Figure 4 
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Les marais intertidaux constituent une zone de première importance tant par leur 

productivité et leur capacité de support élevées pour une variété d'espèces animales et_ 

végétales, . que par leur capacité de transformation ·et de recyclage de polluants 

véhiculés par les eaux du Saint-Laurent. 

L'hydrosère typique de notre ZÉ présente, d'amont en aval, une séquence passant du 

marécage arboré et arbustif, à la prairie humide; au marais à Scirpe d'Amérique, puis à 

la vasière. Le marécage (photo 4) est dominé par la saul.aie fragile, la frênaie rouge ou 

l'ormaie américaine, ou par des communautés arbustives à Aulne rugueux et à saule 

arbustif (partie de l'estran qui n'est immergée que par les grandes marées du 

printemps et de l'automne). La prairie humide, étage qui n'est recouvert que par les 

marées de vives-eaux, (occurrant deux fois par mois) est représentée par la Spartine 

pectinée (Spartina pectinata). ·À la limite inférieure de cette zone,. au niveau de la 

pleine mer moyenne, on retrouve une micro-falaise haute de quelques dizaines de 

centimètres. Entre le ·pied de cètte démarcation et la partie immer~ée, l'estran est 

occupé par le marais à Scirpe d'Amérique. Enfin, la partie inférieure de la zone 

intertidale est généralement recouverte de vase nue (photo 5). Le brassage biquotidi~n 

de ia marée fait en sorte que les plantes ~ feuilles flottantes et submergées y sont 

pratiquement absentes. Les différents types d'habitat retrouvés dans la ZÉ sont 

présentés au tableau 4. 

Tableau4 Types d'habitats retrouvés dans la zone d'étude · 

Zones dénudées Géolittoral (marais sUpérieur) Marécage (marais inférieur) 

R ·Affleurement A Arboraie He Herbier à dominance 
rocheux 

Arbustaie 
de plantes ~margées 

a 
v Dépôt vaseux 

h Herbaçaie 
Sc Groupement à 

dominance de Scirpe s. Dépôt sableux 
Ai Arboraie périodiquement américain 

ou graveleux 
Inondée 

Selon Dryade (1980à) 

Par ailleurs, on retrouve des mini-peuplements de saule au domaine de Maizerets, sur 

les rives de Saint-Augustin-de-Desmaures, de la Côte-de-Beaupré et de la rivière Saint

Charles. Ces arbustaies sont considérées comme des reliques du début de la colonie; 
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Photo 4 : Marécage d'une partie du marais de Sainte-Anne-de-Beaupré 

Photo 5: Vasière étendue du marais de Cap Tourmente 
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pourtant, aucune d'elles ne jouit de quelque forme de protection permanente que ce 

soit. 

4.2. 1.2 Répartition des milieux humides dans la ZÉ 

Comparativement à la section fluviale du Saint-Laurent, l'estuaire et le golfe recèlent 

peu de milieux humides : le fleuve en compte 63 000 ha, tandis que l'estuaire et le 

golfe totalisent ensemble 16 000 ha pour 25% des milieux humides du Saint-Laurent. 

L'estuaire.en compte 11 500 ha (dont 4 000 pour l'estuaire fluvial) et le golfe quelque 

4 500 ha (voir figure 5). 

La proportion de chaque type dans l'estuaire fluvial se répartit comme suit : les marais 

à scirpe occupent les plus grandes superficies (71 %), suivis, par ordre décroissant 

d'importance, des prairies humides (26%) puis des marécages (3%). 

Dans la ZÉ, les proportions sont quelque ·peu différentes (voir tableau 5) : en ne 

considérant que la couverture végétale, on constate que les marais à scirpe viennent 

au premier rang (avec 48%), suivis des marécages arborés (30%), des prairies 

humides (13%) et enfin des marécages arbustifs (9%). On constate donc une lacune 

en prairies humides, tandis que les falaises et les berges artificielles sont davantage 

présentes ici que sur l'ensemble du littoral. 
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Figure 5 
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Tableau 5 Proportions (ha) de chaque type de milieux naturels dans la zone d'étude 

Milieux naturels Pourcentage dans la zone d'étude 
1%1 

Vase (VJ 28 

Marais à scirpe (Sel 22 

Marécage arboré (Al 14 

Sable (SJ 13 

Roc {RJ 13 

Prairie humide (h} 6 

Marécage arbustif {a} 4 

Herbier à dominance de plantes 0,04 
émergées (Hel 

Arboraie périodiquement inondée . 0,02 
!Ail 

Total: 100 

4.2.1.3 Espèces rares ou susceptibles d'être désignées menacées ou 
vulnérables 

· Le nombre de plantes vasculaires rares du Saint-Laurent jugées prioritaires (trouvées 

dans moins de 1 0 localités) est de 183. Des 34 espèces prioritaires trouvées le long 

de l'estuaire, 5 ne se rencontrent que dans l'estuaire fluvial, et sont des endémiques 

exclusives aux grèves et aux rivages. Ce sont l'Épilobe à graines nues (Epilobium 

ciliatum var. ecomosum), I'Érigeron de Provancher* 1
, la Cicutaire de Victorin (Cicuta 

maculata var. victorinif1, la Gratiole glabre*' (Gratiola neglecta var. glaberrima) et le 

Lycope du Saint-Laurent (Lycopus americanus var. :laurentianus). À ces espèces 

s'ajoute la Zizanie à fleurs blanches, variété naine (Zizania aquatica var. brevis). Cette 

dernière est également l'une des 12 espèces susceptibles d'être désignées menacées 

ou vulnérables retrouvées dans le secteur Québec-Lévis (annexe 1). Elle est 

particulièrement abondante dans les marais à scirpe de la Côte-de-Bèaupré. 

Plantes pour lesquelles on ne connaît pas plus de trois localités au Québec; elles devraient faire l'objet 
de préoccupations immédiates {Gratton et Dubreuil, 1990}. 
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À ce titre, l'estuaire fluvial est jugé région d'importance pour les plantes rares 

prioritaires. Mentionnons qu'une dizaine de plantes rares susceptibles d'être désignées 

menacées ou vulnérables ont été observées uniquement dans le marais à scirpe de 

·Saint-Romuald. L'estuaire fluvial partage également; avec l'estuaire moyen, deux 

autres endémiques exclusives à l'estuaire, soit la Gentiane de Victorin (Gentianopsis 

victorinil) et la Petite Zizanie aquatique. 

La figure 6, qui apparaît à la page suivante, illustre la répartition des plantes 

susceptibles d'être désignées menacées ou vulnérables dans le secteur Québec-Lévis. 

4.2.2 Faune 

Tel que mentionné plus haut, les marais intertidaux figurent parmi les milieux les plus 

productifs du système du Saint-Laurent. Ils abritent une faune abondante et diversifiée 

d'invertébrés benthiques et planctoniques et sont utilisés par bon nombre de poissons, 

d'oiseaux et d'amphibiens, ainsi que de quelques mammifères. 

4.2.2.1 Poissons 

Des 89 espèces de poissons d'eau douce présentes dans le Saint-Laurent, on en a 

recensé 50 dans la partie Cap-Rouge/Saint-Romuald, 39 dans la partie est et 

seulement 9 dans les eaux saumâtres, à la périphérie du secteur d'étude. Cette 

diminution du nombre d'espèces dulcicoles est en grande partie attribuable à des 

conditions environnementales devenant plus rigoureuses de l'amo.nt vers l'aval. En 

effet, en raison de l'amplitude des marées, le milieu est peu favorable aux espèces 

d'eaux calmes et à celles . qui frayent dans la végétation riveraine. Par ailleurs, 

plusieurs espèces dulcicoles ne peuvent tolérer les salinités retrouvées dans la partie 

orientale du secteur d'étude. On retrouve donc des espèces mieux adaptées aux 

courants plus rapides et à la salinité plus élevée, tels la Barbue de rivière (teta/urus 

pi.mctatus), le Meunier rouge (Catostomus catostomus); le Doré noir (Stizostedion 

canadense) et l'Esturgeon noir (Acipenser oxyrhinchus). 
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Figure 6 
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On y trouve également des poissons migrateurs (anadromes et catadromes) : les larves 

ou alevins de la plupart des espèces anadromes traversent le secteur Québec-Lévis 

lors de leur dévalaison vers les eaux saumâtres du moyen estuaire où se trouve leur 

principale aire de croissance. Les larves d'éperlan ont cependant tendance à remonter 

vers Québec au cours de l'été et à se concentrer en eau douce. On retrouve en outre 

plusieurs aires d'alevinage (figure 7) puisque les alevins de 19 espèces fréquentent, 

selon la marée, l'un ou l'autre de ces milieux. 

D'autres espèces, telles que le Meunier rouge et l ' Éperlan arc-en-ciel (Osmerus 

mordax), utilisent les embouchures des tributaires qui débouchent au fleuve. 

La rivière Jacques-Cartier, qui borde le territoire à l'ouest (photo 6), constitue la rivière 

à saumon située le plus en amont sur le fleuve Saint-Laurent. Outre le Saumon 

atlantique (Sa/mo sa/ar), on retrouve dans cette rivière l'Omble de fontaine (Sa/velinus 

fontinalis), la Tru ite brune (Sa/mo trutta) et le Doré jaune (Saumon Québec, 2000). 

Photo 6 : Embouchure de la rivière Jacques-Cartier 
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Figure 7 

Limites du secteur d'étude 
Québec; lévis 

Riviere 
Montmorency 

' ' 

0 10 km 
'-------' 

Aires d'avelinage et principales voies migratoires des poissons dans le secteur Québec-lévis 
(Adapté d'après Mousseau et Armelin, 1995) 



Dans la ZÉ, on trouve principalement des frayères potentielles2 {!15 pour la Perchaude, 

30 pour les meuniers rouge et noir (Catostomus commersoni), 14 pour l'Alose 

savoureuse (Aiosa sapidissima), 1 pour le Grand Brochet (Esox lucius), 1 pour la 

Barbette brune (lctalurus nebulosus) et 1 pour l'Éperlan arc-en-éiel)} et quelq,ues 
. . 

frayères réelles3
• On a localisé 4 frayères réelles à Éperlan arc-en-ciel: les q.Jisseaux 

· Saint-Claude, de l'Église, Labrecque et l'embouchure de la rivière Boyer (photo 7) où 

l'on troùve également une frayère réelle pour les meuniers. 

Enfin, de .nombreuses aires migratoires· s'inscrivent dans la ZÉ .. Elles sont utilisées par 

les adultes lors des· migrations de frai, soit à la montaison ou à la dévalaison, ou par 

les jeunes qui se rendent sur les aires d'alimentation, comme pour l'Anguille 

d'Amérique (Anguilla rostrata). Dans le secteur Québec-Lévis (figure 7), 2 espèces 

utilisent le chenal de l'île d'OrléaQs : l'Éperlan arc-en-ciel (en avril-mai) et le Poulamon 

atlantique (en novembre-décembre), alors que l'Anguille d'Amérique et l'Alose 

savoureuse migrent par le chenal des Grands Voiliers (respectivement en fin septembre 

et avril). 

ESPÈCES RARES 

La liste des vertébrés prioritaires de SLV 2000 (annexe 1) présents au Québec compte 

6 espèces: Poulamon atlantique, Anguille d'Amérique, Bar rayé (Morane saxalitis); 

Éperlan arc-en-ciel, Esturgeon jaune (Acipenser fluvescens) et Esturgeon noir. Les 

principales causes de déclin rattachées à ces espèces ont généralement trait à la 

destruction oe leur habitat, à certains facteurs environnementaux et à la 

surexploitation de la ressource. 

2 

3 

Sites délimités approximativement et dont l'identification se fonde sur un ou plusieurs critères dont : 
capture de géniteurs, environnement physique adéquat, lieu autrefois reconnu comme une frayère 
réelle qui est présentement inutilisée mais qui possède une capacité de support intacte, lieu 
Présentant les caractéristiques propices au frai d'une~ espèce rare ou ·menacée, ilire reconnue 
d'alevinage ou de développement larvaire. 

Où des travaux spécifiques ont permis d'observer l'activité de fraie des espèces visées ou les 
résultats du frai. 
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Photo 7 : Embouchure de la rivière Boyer 

4.2.2.2 Oiseaux 

La faune avienne de la région de Québec est l 'une des plus riches du Saint-Laurent 

avec ses 324 espèces {voir annexe Il ). On y trouve près de 90% des espèces 

d'oiseaux du Québec : aux espèces qui fréquentent le fleuve dans le sud du Québec, 

s'ajout ent des espèces pélagiques et estuariennes. Les battures de Beauport 

constituent encore le meilleur site connu pour caractériser l'ensemble· de la faune 

avienne des milieux riverains et aquatiques du secteur Québec-Lévis puisque 40% des 

espèces rencontrées dans la région de Québec y sont associées. Des 324 espèces 

rapportées, 52% y n icheraient, 20% n'y seraient présentes qu'en migration, 4% s'y 

trouveraient seulement en hiver et 24% seraient des visiteurs irréguliers de la rég ion. 

Une trentaine d'espèces aquat iques uti l isent le secteur Québec-Lévis pour la 

nidif ication. Huit espèces de canards barboteurs qui nichent sur les terres agricoles, 

dans les marécages et les prairies humides, utilisent les marais à scirpe pour l'élevage 

des couvées. 

l(ffi)s :Utït1 
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Les marais à scirpe de la région servent d'aire d'alimentation pour un grand nombre 

d'oiseaux migrateurs au printemps: la Grande Oie des neiges (Chen caerulescens) qui 

utilise les battures de la partie aval du chenal de l'île d'Orléans, la Bernache du Canada 

· (Branta canadensis) qui se concentre aux battures de Beauport, et les canards noir 

(Anas rubripes) et pilet (Anas acuta) qui sont particulièrement abondants sur la rive 

· nord de l'île d'Orléans. En automne, les oies se concentrent dans la réserve du Cap 

Tourmente, tandis que les canards barboteurs, et surtout plongeurs, reviennent en plus 

grand nombre qu'au printemps et se concentrent surtout sur la Côte-du-SÙd. 

Les oiseaux de rivage (bécasseaux, pluviers, chevaliers, etc.) sont aussi davantage 

abondams en automne .qu'au printemps. Le Bécasseau semi-palmé (Calidris pusilla) 

domine largement ce groupe d'oiseaux qui utilisent en grand nombre les battures 

vaseuses de l'embouchure de la rivière Sainte~Anne '(photo Bi, la plage et la baie de 

Beau port, ainsi que les anses aux Canards et de Saint-Vallier. Les seules èspèces. 

aquatiques qui hibernent en nombre significatif dans le secteur d'étude sont les 

goélands argenté (Larus argentatus), à manteau noir (Larus marinus), arctique (Larus 

glaucoides) et bourgmestre (Larus hyperboreus). 

L'ùtilisation d'un site· par les oiseaux de rivage semble dépendre de deux 

principaux facteurs: les ressources alimentaires constituées d'invertébrés et la 

présence de sites de repos à proximité. Ils utiliseraient de préférence les milieux 

vaseux aux milieux sablonneux : l'oxygénation .s'y fait davantage en profondeur alors 

que dans les milieux vaseux, la méiofaune se concentre dans la couche superficielle 

oxygénée dont l'épaisseur est de l'ordre de 1 cm. Selon des spécialistes du Service 

Canadien de la Faune, la présencé de ·sites qui demeurent exondés à marée haute, 

exempts de dérangement et situés à proximité des sites d'alimentation seraient un 

atout parce qu'ils peuvent servir de sites de repos. Les habitats privilégiés par les 

oiseaux de rivage sont donc les vasières, mais les rives sablonneuses et vaseuses sur 

roc et les rives rocailleuses sont également utilisées, notamment par les chevaliers, ·les 

maubèches, les pluviers et le Bécasseau semi-palmé. 

Depuis 1993, sur les terres du domaine public, les milieux humides ou aquatiques de 

25 ha et plus et les' rives où l'on dénombre, par kilo':lètre de rivage, au moins 50 oies, 

N/Réf. :21677-000 

COMMISSION DE LA CAPITALE NATIONALE DU 0U~BEC 

Élaboration d'un cadre d'analyse régiOnal 
• 36 - Rapport - Juin 2001 



Photo 8 ; Embouchure de la rivière Sainte-Anne 

bernaches ou canards en période de migration ou de nidification, sont considérés au 

Québec comme des habitats essentiels. Ces sites, identifiés comme des aires de 

concentration d'oiseaux aquatiques (ACOA), délimités et cartographiés par le ministère 

de l'Environnement, sont protégés par le Règlement sur les habitats fauniques de la Loi 

sur la conservation et la mise en valeur de la faune. Les limites des ACOA 

correspondent à une bande d'au plus un kilomètre de largeur à partir de la ligne des 

basses eaux jusqu'au niveau atteint par les plus hautes eaux selon une moyenne 

établie par une récurrence de deux ans ou par la ligne naturelle des hautes eaux. Dans 

la ZÉ (figure 8), ces ACOA couvrent quelque 14 km de rives. 
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Figure 8 
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Les zones de concentration majeure de canards barboteurs et d'oies, ne bénéficiant 

pas déjà d'un statut de protection, et qui sont les plus sensibles à un développement 

dans le couloir du Saint-Laurent, ont également été prises en compte. Les critères 

d'évaluation du potentiel (élevé, très élevé ou supérieur) sont basés sur les habitats 

structuraux de la végétation (diversité du milieu, superficie d'habitat-type, 

topo-séquence, etc.). 

ESPÈCES RARES 

Dans la région de Québec, 27 espèces d'oiseaux à statut précaire ont déjà été 

observées. De ce nombre, 15 font partie de la liste d'espèces jugées prioritaires de 

SLV 2000. 

Le site Internet d'Environnement Canada fait mention de sites de nidification d'oiseaux 

menacés. On retrouve l'Épervier de Cooper (Accipiter cooperil1 dans le secteur de la 

Baie de Saint-Augustin, tandis que le Faucon pèlerin (Fa/co peregrinus) est retrouvé en 

rive nord, à proximité des ponts (côté ouest). 

L'eau proprement dite (milieu aquatique) représente un habitat caractérisé par· une 

absence de stratification, une forte turbulence, une turbidité relativement élevée (deux 

. fois plus que dans la région de Montréal) et des concentrations élevées en 'oxygène, en 

·éléments nutritifs· et en matière organique. Ce milieu est davantage productif dans le 

chenal de 1'11e d'Orléans où la turbulence et la profondeur de l'eau sont moindres. Par 

contre, le temps de séjour de l'eau dans le secteur Québec-Lévis n'est que de trois 

jours . environ et le plancton produit localement ou provenant de l'amont est 

constamment charrié vers l'aval, jusqu'à la limite de pénétration des eaux salées où 

des conditions hydrodynamiques particulières permettent la rétention et l'accumulation 

du zooplancton. 

4.2.2.3 Amphibiens et reptiles 

Les amphibiens et reptiles utilisent le marécage, la prairie humide, ainsi que la partie 

supérieure du marais. Sur un total de 21 espèces d'amphibiens au Québec, on en 
-

trouvé 13 présentes dans le secteur Québec-Lévis, mais leur abondance n'est pas 

connue de façon précise. 
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ESPÈCES RARES 

Une seule espèce de reptile qui fait partie des espèces prioritaires de SLV 2000 a été 

recensée dans le secteur Québec-Lévis, soit la Tortue des bois (Ciemmys insculpta). 

4.2.2.4 Mammifères 

Dans les marais du sud du Québec, le Rat musqué (Ondatra zibethicus) est le 

mammifère le plus commun. Bien que sa présence. dans le secteur Québec-Lévis soit 

très peu connue. et documentée, on reconnaît cependant qu'il occupe les rives : les 

berges des rivières qui présentent des conditions adéquates (pente, texture, hauteur, 

etc.) sont propices. à l'établissement des terriers. Il érige ses huttes avec des 

matériaux prélevés dans les marais et herbiers. 

Aucun inventaire des autres mammifères n'a été réalisé dans le secteur Québec-Lévis. 

Toutefois, la majorité des espèces communes aux milieux riverains s'y retrouve, 

comme le Vison d'Amérique (Mustela vison), le Castor (Castor canadensis) et 

l'Hermine (Mustela erminea). L'état des populations des espèces de mammifères 

associés aux milieux aquatiques et riverains du secteur Québec-Lévis n'a jamais fait 

l'objet d'une évaluation. 

ESPÈCES RARES 

Le· secteur Québec-Lévis ne comporte aucune espèce de mammifère jugée prioritaire 

par SLV 2000. 
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5. RÉSULTATS 

Cette s"ection présente une description sommaire des tronçons homogènes, ainsi que 

les axes de recommandation retenus pour chacun d'eux. · 

5.1 TRONÇONS DE RIVE HOMOGÈNES 

5.1.1 . Délimitation des tronçons 

Afin d'en faciliter l'analyse, la z{ a d'abord été divisée en trois tronçons homogènes 

en raison de leurs caractéristiques générales. De l'ouest vers l'est, ces trois tronçons 

ont ensuite ·été subdivisés pour traiter séparément la rive nord et la rive sud du 

Saint-Laurent, de même que pour distinguer les.deux chenaux bordant l'île d'Orléans 

(voir caite en annexe). 

Tronçon 1 : Partie occidentale de la ZÉ 

Ce tronçon présente une longueur approximative de 34 km pour une largeur 

continuellement décroissante, passant d'ouest en est de 4 km (à Donnacona) à moins 

de 1 .. km aux ponts. Le paysage littoral y est caractérisé par des falaises abruptes 

surplombant des rives naturelles où se sont developpés quelques marais à scirpe, à 

l'embouchure de tributaires eri particulier. · 

1 N (TRONÇON 1, CÔTÉ NORD) : DE DONNACONA AUX PONTS 

La couverture en milieux humides colonisés par le scirpe y est relativement continue, 

alternant entre les minces bandes de scirpe longeant la rive rectiligne et les étendues 

plus importantes des rentrants ou estuaires (dont ceux des rivières Jacques-Cartier et 

du Cap-Rouge). On retrouve dans ce secteur plusieurs milieux humides d'intérêt : la 

batture les Écureuils,· la batture de la Pointe-aux-Trembles, le marais Léon-Provancher 

(photo 9i. la b.atture (haut-fond) de Saint-Augustin et l'estuaire de la rivière du Cap

Rouge (photo 1 0). Les rives de Saint-Augustin-de-Desmaures abritent aussi des 

massifs boisés peu communs, notamment une hêtraie et de. petites saulaies. Notons 

que J'Union québécoise pour la conservation de la nature (UQCNJ recommandait déjà . 

en 1993 que les trois battures mentionnées fassent l'objet de mesures de protection, 
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Photo 9 : Battures de la Pointe-aux-Trembles et marais Léon-Provancher (arrière-plan} 

Photo 7 0 : Embouchure de la rivière du Cap-Rouge 

•!)tmMnJ 
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tandis . que la hêtraie constitue pour le ministère des Ressources naturelles un 

écosystème f 0restier exceptionnel à préserver. 

En ce qui concerne la faune, ce tronçon est une voie de migration pour le Poulamon 

qui, comme la Perchaude, vient également y frayer. La sauvagine s'y concentre sur 

des aires reconnues par le ministère de l'Environnement comme des.habitats de valeur 

élevée et très élevée pour les oiseaux migrateurs. On y a relevé deux sites de 

nidification d'oiseaux menacés, soit I'Éperl!ier de Cooper et le Faucon pèlerin. 

1S (TRONÇON 1, CÔTÉ SUD} : DE SAINTE-CROIX DE LOTBINIÈRE AUX PONTS 

Ce segment de rive, à la différence de celui qui lui fait face, ne présente pas de 

rentrant ou d'estuaire où le scirpe se concentre davantage. On y trouve plutôt de 

longues bandes ·de scirpe, la plus importante étant le marais de Saint-Antoine-de-Tilly, 

qui constitue d'ailleurs le seul site d'intérêt identifié par I'UQCN (1993} dans ce 

segment de rive situé le long de la voie migratoire de l'Alose savoure!Jse et de 

l'Anguille d'Amérique. 

Tronçon 2 : Partie centrale de la ZÉ 

La partie urbanisée du territoire d'étude, comprenant les berges de Québec, Sillery, 

Lévis . et Saint-Romuald, couvre une longueur approximative de 12 km. Les activités 

portuaires et nautiques de la région s'y concentrent sur les deux rives~ 

2N (TRONÇON 2, CÔTÉ NORD} : DES PONTS À LA RIVIÈRE SAINT-CHARLES 

Il s'agit essentiellement de la zone urbaine de Québec. Le littoral y ayant subi nombre 

d'interventions anthropiques (photo 11), on n'y trouve plus que quelques minces 

bandes de scirpe, totalisant une superficie d'environ 11 hectares. Ces milieux ont 

largement été réaménagés par l'homme : la littérature ne rapporte aucune indication 

d'une utilisation permanente par la faune et, par ailleurs, les conditions du terrain ne 

sont pas favorables à l'établissement d'une hydrosère. 
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Photo 11 :Embouchure de la rivière Saint-Charles 

25 (TRONÇON 2, CÔTÉ SUD) : DES PONTS À LA POINTE DE LÉVIS 

Ici, contrairement à la rive nord qui est pratiquement dépourvue de milieux humides, 

on en retrouve une couverture quasi continue de l'estuaire de la rivière Chaudière 

jusqu'à l'anse Tibbits (territoire faisant partie d'une ACOA). Les embouchures des 

rivières Chaudière et Etchemin constituent des frayères potentielles à meuniers et on y 

trouve également une frayère potentielle à Alose savoureuse. La partie orientale de ce 

segment est dépourvue de végétation riveraine depuis l'anse Windsor jusqu'à la pointe 

de Lévis. 

Tronçon 3 : Partie orientale de la ZÉ 

D'une longueur approximative de 40 km, ce troisième tronçon riverain se compose de 

deux bras parallèles, l'un passant au nord de l'île d'Orléans (chenal de l'île d'Orléans), 

l'autre contournant l'île par le sud (chenal des Grands Voiliers). La profondeur 

moyenne du chenal de l'île d'Orléans est d'une dizaine de mètres, tandis que celle du 

•. i;i4itj 
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chenal des Grands Voiliers {par leq!Jel transite la majeure partie du volume de 

l'écoulement) fait 15 m, atteignant à certains endroits une profondeur de 30 m. 

3NN {TRONÇON 3, BRAS NORD, CÔTÉ NORD) : DE LA RIVIÈRE SAINT-CHARLES À 

CAP· TOURMENTE 

Il s'agit ici de la rive nord longeant le "bras nord" de l'île d'Orléans où la couverture en 

milieux humides est la plus continue et la plus uniforme de tout notre secteur d'étude. 

C'est la portion de rive de la ZÉ où se trouve le plus grand nombre d'embouchures de 

cours d'eau {une dizaine), dont celles des rivières Montmorency, Sault-à-la-Puce et 

Sainte-Anne-du-Nord. Par ailleurs, on y retrouve des mini-peuplements de saule dans la 

' baie de Beauport {Domaine Maizerets) et sur la Côte-de-Beaupré. 

On . reconnaît à ce segment plusieurs fonctions fauniques· dont une aire de 

concentration d'oiseaux aquatiques et, sur la Côte-de-Beaupré, une aire d'interdiction 

de chasse .. Environnement Canada mentionne la présence d'une colonie d'oiseaux de 

mer au Domaine Maizerets qui, bien que située au-delà d'une autoroute, offre abri aux 

oiseaux. Enfin, le seéteur du Cap Tourmente abrite également des sites de nidification 

d'oiseaux menacés {Râle jaune (Coturnicops noveboracens/s), Faucon pèlerin, Petit 

Blongios {lxobrychus exilis), Troglodyte à bec court !Cistothorus platensisl}. 

On retrouve dans ce secteur des sites naturels d'intérêt, soit les battures de Beauport, 

ainsi que de la Réserve nationale de faune du Cap Tourmente,. cette dernière 

constituant le seul territoire de toute la rive nord de notre ZÉ qui possède déjà un 

statut de protection. L'UQCN {1993) recommande que les battures de Beauport soient . . 

également reconnues comme une zone protégée. 

3NS (TRONÇON 3, BRAS NORD, CÔTÉ SUD) : RIVE NORD DE L'ÎLE D'ORLÉANS 

Les rives de ce segment présentent une composition végétale similaire à celle de la 

rive qui lui fait face {3NN). Cette rive nord de l'île d'Orléans comprend une aire de 

concentration d'oiseaux aquatiques et les aires de concentration de sauvagine de 

valeur maximale de la ZÉ. Les battures du pont de l'île d'Orléans y constituent le plus 

important site d'intérêt pour la faune ailée. 
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3SN (TRONÇON 3, BRAS SUD, CÔTÉ NORD) : RIVE SUD DE L'ÎLE D'ORLÉANS 

Contrairement à sa rive nord, la rive sud de .l'île d'Orléans est en érosion et ne 

comporte pas .une -importante couverture en milieux humide·s. Il n'y a pas non plus de 

correspondance avec la distribution des types écologiques qu'on retrouve sur la rive 

sud du fleuve (tronçon 3SS). Les seules indications d'une utilisation par la faune sont 

une ACOA située à la pointe est de l'île, ainsi que quatre sites de frayères potentielles 

à l'embouchure de petits tributaires. 

3SS (TRONÇON 3, BRAS SUD, CÔTÉ SUD) :DE LA POINTE DE LÉVIS AUX BATTURES DE BERTHIER

SUR-MER 

Les rives de ce dernier tronçon sont constituées de minces bandes allongées de scirpe 

formant une couverture presque continue de milieux humides (photo 12). Le scirpe est 

·davantage présent dans trois grandes . anses, soit les battures de Beaumont 

(couverture de scirpe de 74 ha), le refuge d'oiseaux migrateurs de Saint-Vallier 

(couverture de scirpe de 102 ha) et les battures de Berthier-sur-Mer (couverture de 

scirpe de 83 ha). 

Le secteur comprend par ailleurs quatre ruisseaux reconnus comme frayères à éperlan 

(ruisseaux Saint-Claude, de I'Églis~, Labrecque et Beaumont), lesquels ruisseaux sont 

identifiés comme compris dans une ACOA. Enfin, le refuge d'oiseaux migrateurs de 

Saint-Vallier est un site de protection de la faune reconnu et ' protégé par 

Environnement Canada qui a aussi localisé une colonie d'oiseaux de mer à Berthier-sur- · 

Mer. 
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Photo 12: Marais de l'Anse Gilmour (est de Lévis} 

5.1.2 Répartition des types de milieux humides dans chaque tronçon 

Le tableau 6 présente la répartition, en hectares, des différents types de milieux. 

humides parmi les huit segments de rive constituant les trois tronçons. Ainsi, il 

apparaît donc, à l'échelle de la ZÉ, que : 

• La vasière dénudée (V) se répartit à 85% dans les tronçons 3N (N et S), 3SS et 
1 S; 

• On retrouve surtout le marais à scirpe (Sc) dans le tronçon 3N (N et S) (41 %), puis 
dans les tronçons 1S (22%), 1N (16%) et 3SS (14%); 

• La prairie humide (h.) et le marécage arbustif (a) sont davantage présents dans le 
tronçon 3N (N et S) (87% et 81% respectivement); 

• Les marécages arborés (A) se répartissent principalement dans les tronçons 1 S, 1 N 
et 3SS. 

En ramenant les superficies de milieux humides en fonction de la longueur de rive de 

chaque segment, on peut comparer chacun d'eux en fonction de leur couverture en 

milieux humides. Ainsi, apparaissent par ordre décroissant d'importance, les tronçons 

1S, 1N,3SS, 3NN, 2S, 3NS, 3SNet 2N. 
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Tableau 6 Répartition et superficie (ha) des milieux humides par tronçon 

Étage Superficie 
dans ZÉ (ha) 

1N 

(ha) 

v i 3446 28.31 295.1 

Sc 2672 21.9 1 426.2 
i 

h 735 6.1 1 47.9 

: ' ,~:52 1 ,:~31 ::~~ 
: 1 ::~: 1 :~::1 1:::3 
He 1 4 1 0.041 0 

-~J, __ 2~_j_o.o21 o 
Total! 12172 1100 1· 2478.7 

1S 

{ha) 

644.7 

589.0' 

7.7 

7.7 

604.4 

891.5 

188.8 

0 

0 

2933.8 

5.2 AXES DE RECOMMANDATION 

ZN 

{ha) 

13.6 

11.0 

0.0 

0.0 

71.4 

0.0 

Tronçons 

2S 3NN 

(ha) (ha) 

1 ~:::: 
17.0 

1.4 

186.3 

5.5 

5.7 

0 

1.6 

1 ::::: 

336.3 

252.8 

28.8 

0 

78.9 

0 

0 

96.0 1 547.9 1 2277.8 

3NS 

(ha) 

211.7 

487.4 

304.7 

96.5 

39.5 

13.5 

0 

0 

0 

3SN 

(ha) 

4.9 

69.2 

0 

1.1 

152.1 

1 ':~' 

3SS 

(ha) 

1091.1 

362.4 

21.8 

5.2 

276:0 

180.2 

123.2 

0 

0 

623.0 ! 2059.9 

Le principe de départ à partir duquel le présent ouvrage a 'été réalisé, repose sur le fait 

que les milieux humides, qui constituent des habitats _fauniques, représentent l'unité 

biologique de référence pour l'aménagement des rives. Cette approche de gestion de 

la faune via la gestion des habitats permet de réaliser des aménagements fauniques 

tout en préservant ou en recréant les milieux humides les plus complets possibles et 

où l'on retrouvera la plus grande diversité végétale et animale. 

Les recommandations qui suivent réfèrent à différentes activités (axes) visant à 

. assurer la survie des milieux humides et la préservation de leurs fonctions écologiques. 

Quatre axes de recommandations ont été retenus à ces fins, ·soit la conservation, la 

protection, la restauration et la création. Les activités recommandées pourront 

s'appliquer en rive ou en embouchure. 

5.2.1 Conservation 

Certains segments de rive de la ZÉ mériteraient d'être conservés en raison de leur 

intérêt naturel. Ces milieux présentent une hydrosère complète, sont exempts 

d'érosion et relativement peu perturbés par l'activité humaine. Ils devraient être 

conservés intacts afin que leurs fonctions biologiques d'habitat et de production, de 

même que leur diversité, soit préservées. Le statut de conservation vise à prévenir 
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toute intervention humaine sur ces milieux, notamment le remblayage, l'empiétement, 

le déboisement ou la .construction. 

Trois segments de rive répondent à ces critères : un est situé dans le tronçon 1 N, 

tandis que les deux autres sont dans le tronçon 3NN; ils totalisent 3 km de rives. Le 

tableau 1 de l'annexe Ill présente leurs caractéristiques. 

Il faut aussi prendre en compte les peuplements forestiers anciens ou ceux qui sont 

rares, à l'échelle de l'estuaire, de la ZÉ ou même à l'intérieur. du tronÇon. Ainsi, tel que 

mentionné auparavant, les mini-peuplements· de saule du domaine de Maizerets, des 

rives de Saint-Augustin-de-Desmaures, de la Côte-de-Beaupré et de la rivière Saint

Charles sont considérés comme des reliques du début de la colonie; cependant, aucun 

d'eux ne jouit de quelque forme de protection permanente que ce soit. 

La particularité des forêts arbustives et arborées bordant le Saint-Laurent dans le 

secteur d'étude est due aux immersions régulières de la végétation par les ina rées qui 

remontent le Saint-Laurent. Les falaises abruptes et l'érosion n'ont toutefois pas 

permis l'installation de cette végétation sur la rive sud. En 1972, la forêt riparienne se 

distribuait depuis Pointe-aux-Trembles à l'ouest jusqu'à la rivière du Cap-Rouge, ainsi 

que le long des rives du "bras nord" de l'île d'Orléans. 

5.2.2 Protection 

EN RIVE 

Quatre segments de rive totalisant 4,6 km sont à protéger (tableau 2 de l'annexe Ill) 

puisqu'ils sorit utilisés par la faune mais menacés par l'érosion. Ils sont tous situés 

dans le tronçon 3. 

EN EMBOUCHURE 

Cinq embouchures présentent une hydrosère complète (3 cours d'eau intermittents à 

l'ouest de la rivière Sainte-Anne, ainsi que les ruisseaux Blondelle 'et Marsolet) (voir 

tableau 3, annexe Ill). Ces embouchures étant situées en zone d'érosion, il serait 

important de les protéger, d'autant plus que ce sont des sites de frai pour le Meunier, 

l'Alose et la Perchaude, ou alors des frayères potentielles à Meunier. 
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5.2.3 Restauration 

Le premier niveau de restauration, tel que défini à la section 3.3, réfère à des sections 

de rive à hydrosère incomplète, touchées par l'érosion et dont on connaît l'utilisation 

par la faune. La priorisation de la restauration sera accordée aux hydrosères les plus· 

complètes d'abord. Douze segments de rive totalisant une longueur de rive de 28 km y 

sont associés (tableau 4, annexe Ill). Il s'agit de l'axe de recommandation concernant. 

le plus de segments de rive (58% se situent dans le tronçon 3N). 

Les cas nécessitant une restauration de priorité 2 sont ceux à hydrosère incomplète, 

avec érosion, mais dont aucune utilisation par la faune n'est reconnue. Cinq sites 

correspondent à ces critères pour un total de 4,8 km (tableau 5, annexe Ill). 

5.2.4 Création 

EN RIVE 

Certains segments de rive exempts d'érosion, utilisés par la faune' et dont l'hydrosère 

est incomplète mériteraient des .efforts de création dans fe but d'implanter l'étage 

végétal manquant et ainsi complémenter les habitats fauniques présents. Dix sites, 

couvrant un total de 28 km (tableau 6, annexe Ill), sont sujets à la création. 

EN EMBOUCHURE 

Outre l'intégrité de l'hydrosère le long des rives, les embouchures de rivières revêtent 

également une importance particulière. Vingt-huit embouchures de rivières ou de 

ruisseaux ont ainsi été répertoriées comme étant utilisées par la faune ichtyenne 

(Meuniers rouge et noir, Alose savoureuse, Perchaude, Grand brochet et Éperlan arc

en-ciel) en période de frai (tableau 7, annexe Ill). 
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6. RECOMMANDATIONS 

La mise en valeur du littoral dè la région de Québec passe· nécessairement par un 

certain nombre d'activités préparatoires. li s'agit d'un projet d'envergure qui comporte 

des volets novateurs et qui mérite, pour cette raison, qu'une étape exploratoire donne 

lieu à la réalisation d'un certain nombre de projets pilotes et de démonstration. Ainsi,· 

nous recommandons à la Commission de la Capitale Nationale et à ses partenaires: 

1. qu'un plan de mise en val\lur intégrant les deux rives entre les ponts de Québec et 

Pierre-Laporte et .la traverse Québec-Lévis soit élaboré en priorité, compte tenu de 

l'interdépendance écologique des deux rives. Ici plus qu'ailleurs, la notion 

d'intégration d'écosystèmes au milieu construit prend tout son sens ; 

. 2. qu'un concept d'aménagement intégré soit développé pour la mise en valeur des 

embouchures de rivières qui se déversent dans le Saint-Laurent. Il s'agit là de 

milieux enclavés propices à la conservation de la biodiversité régionale ; 

3. que la baie de BeaU !JOrt, compte tenu de sa grande visibilité, fasse l'objet de 

projets de restauration de manière à atténuer l'impact visuel des empierrements et 

des te.rrains remblayés non utilisés. Ce site, compte tenu de la présence 

d'installations portuaires, est un véritable laboratoire pour · expérimenter la 

co-habitation entre une activité économique d'envergure et la protection de 

l'environnement dans un cadre de développement durable; 

4. que l'énsemble riverain du "bras nord" de l'île d'Orléans fasse l'objet d'un plan 

d'aménagement intégré à caractère écologique. Ce tronçon offre un réel potentiel 

de mise en valeur éco-touristique, le tout encadré par des activités touristiques de 

nature culturelle, à savoir l'île d'Orléans et la côte de Beaupré; 

5. que l'on assure la protection et que l'on procède à la mise en valeur des secteurs 

de gnindes battures en amont des ponts de Québec et Pierre-Laporte. 
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Les résultats de l'analyse nous permettent aussi de recommander des interventions 

propres à chaque tronçon : 

• dans le tronçon 1, il est recommandé de restaurer les vastes superficies de milieux 

humides en voie de disparition et menacés par l'érosion, ceci tout particulièrement 

pour le sous-tronçon 1 N qui est davantage sollicité par la faune (frayères en rive et 

en embouchure, zones de concentration de sauvagine); 

• dans le . tronçon 2, situé en zone urbaine, seule la rive sud (tronçon 28) s'offre 

pertinemment à des actions de restauration et de création, vu l'étendue importante 

et continue de milieux humides qui vient compenser les lacunes de la rive nord lui 

faisant face (troncon 2Nl, et considérant ses diverses utilisations par la faune . . 
(ACOA, frayères en rive et en embouchure, zones d'alevinage); 

• la partie nord du tronçon 3 (3N) constitue le milieu le plus riche de la ZÉ en termes 

de milieux humides. Il est recommandé de restauret certains sites du "bras nord" 

de l'île d'Orléans (3NN et 3N8) afin qu'il conserve ses attributs d'habitat faunique. 

Vu la grande diversité qu'on y trouve et l'imposante superficie couverte, la création 

n'est pas pertinente. Enfin, la partie sud du tronçon 3 (38) n'offre pas une telle 

uniformité : la rive sud de l'île d'Orléans est pauvre en milieux humides ét soumise 

en grande partie à l'érosion. La création et la restauration n'y sont généralement 

pas pertinentes. Quant à la rive sud du fleuve (sous-tronçon 388), on y reconnaît 

ses qualités d'habitat pour les oiseaux (ACOA) et le poisson (frayères en 

embouchures et zones d'alevinage); conséquemment, ·la restauration et la création 

y sont de mise. 

Compte tenu des rôles écologiques qu'ils remplissent et des nombreux milieux 

humides qu'ils abritent, tous les tronçons devraient faire l'objet de mesures de 

conservation et de protection. 

L'information retenue sur les aspects biophysiques jplutôt qu'une synthèse exhaustive 

de l'information) est ce qui a permis d'établir le bilan et les recommandations 

d'intervention. Une validation de l'information sur les milieux littoraux et la faisabilité 

technique et économique des interventions proposées restent à faire. Par ailleurs, nous· 
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avons réalisé qu'un certain nombre de données techniques de base manquaient pour 

que l'on soit en mesure de bien structurer les différentes démarches proposées. Ainsi 

nous croyons qu'il est essentiel à la bonne marche des étapes ·à venir que les activités 

suivantes soient réalisées: 

1. une couverture complète de photographies aériennes verticales réalisée à marée 

basse pendant les mois de ·juillet ou d'août devrait constituer un document de base 

de tout projet de mise en valeur du littoral de la région ; 

2. le littoral de la région, en particulier les segments naturels, devraient faire l'objet de 

relevés topométriques de manière à mieux saisir les contrai.ntes environnementales 

de ces milieux à d'éventuels aménagements ; 

Nous formulons finalement le souhait que la Commission de la capitale nationale 

prenne en charge la mise e·n valeur du littoral de la région de Québec. Plusieurs 

organismes dédiés à la mise en valeur du Saint-Laurent ont vu le jour au cours des 

dernières années dans la région de Québec. Cependant, la plupart de ces organismes 

ont des visées ponctuelles, rendant difficile, voire impossible, l'implantation d'une 

vision globale pourtant nécessaire. Sans cette vision globale de départ, il est 

impossible de concevoir des projets de mise en valeur dims le contexte · du 

développement durable. Nous espérons que ce document permettra d'engager la CCN 

sur cette voie et de faire de la région de Québec un exemple national d'aménagement 

et de. restauration de son littoral. 
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7. CONCLUSION 

La pression humaine sur les rives du Saint-Laurent à la hauteur de la région de la CCN 

est de plus en plus inquiétante. Pourtant, ce littoral offre une richesse indéniable quant 

à la diversité de ses milieux littoraux .. Cependant, pour qu'un débat objectif ait lieu sur· 

les· perspectives d'utilisation, de restauration et de mise en valeur, il faut qu'une 

lecture adéquate soit faite de son ensemble. Le présent document, surtout par son 

contenu cartqgraphique, permet cette .lecture globale. Il établit un portrait sommaire 

des milieux littoraux de la région de la CCN et recommande des interventions en vue 

de conserver, de protéger, de restaurer et même de créer des milieux naturels. 

Il ressort de ce travail d'analyse, de classification et de cartographie des 

caractéristiques bio-physiques du littoral de la région de Québec que : 

la région de Québec offre trois grands domaines bio-physiques.: une section 

amont aux ponts de Québec et Pierre-Laporte, une section urbaine entre les 

ponts et le port de Québec au nord et la pointe Lévis au sud, et, en aval, 

une section plus estuarienne séparée en deux "bras" par l'Île d'Orléans, 

avec le chenal de l'Île d'Orléans (au nord) et le chenal des Grands 

Voiliers (au sud); 

le littoral de la section amont des ponts présente un certain nombre de 

caractéristiques écologiques qui méritent qu'une. attention particulière leur 

soit portée, notamment les grandes battures de la rive nord et les 

embouchures de rivières qui se présentent comme de véritables oasis de 

verdure et comme des sites de prédilection pour l'aménagement 

d'infrastructures écologiques ; 

pris globalement, le tronçon urbain du Saint-Laure.nt, rives nord èt sud 

confondues, présente les meilleures conditions de mise en valeur du littoral 

de la région de Québec, En effet, dans cette section du Saint-Laurent on 

retrouve, sur une relative courte distance, de vastes milieux· humides, des 

embouchures de rivières, des marinas, des quais, des routes d'accès, des 

sites d'intérêt culturel de grandes qualités ainsi que des espaces littoraux 
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susceptibles d'être restaurés en écosystèmes urbains. La restauration et la 

mise en valeur du littoral de la région passe inéluctablement par ce tronçon 

situé au centre d'un des plus vieux milieux urbains d'Amérique du Nord; 

au delà du rétrécissement Québec-Lévis, le Saint-Laurent se divise en deux 

"bras" bien distincts. Au nord, de la baie de Beauport au Cap-Tourmente, 

prend place un chenal secondaire au pC)tentiel de mise en valeur écologique 

d'une rare ampleur. En effet, on y retrouve là de manière continue de vastes 

marais intertidaux caractéristiques de la région de Québec en quantité si 

importante que le secteur constiWe le plus grand site laurentien de marais à 

scirpe. Ce potentiel écologique est accentué par la présence d'une dizaine 

d'embouchures de cours d'eau qui constituent autant de lieux au potentiel 

unique de mise en valeur ; 

le littoral de la rive sud présente un faciès caractérisé par une succession 

d'anses et de petites baies propices à l'observation et à la mise en valeur du 

milieu naturel riverain. Les anses étant en général des lieux de sédimentation 

et donc de développement de marais, elles constituent des aires de repos 

pour la sauvagine et pour les oiseaux migrateurs tels que les oies et 

bernaches; 

La proximité de la ville de Québec de ces importants milieux naturels permet de penser 

. qu'un éco-tourisme de type urbain et péri-urbain pourrait être développé à partir des 

ressources du Saint-Laurent. Ce type d'activité pourrait avantageusement se greffer au 

tourisme actuel et aux activités périphériques des congressistes, été comme hiver. 

La réalisation du présent document de planification environnementale a permis de· 

mettre en lumière l'extraordinaire richesse écologique du .littoral de la région · de 

Québec. Cette dernière, avec comme cœur les villes de Québec et de Lévis, s'offre 

comme un lieu géographique de culture et de nature. Cependant, alors que la 

dimension culturelle de la région est relativement bien connue et mise en valeur depuis 

·longtemps, ses volets environnemental et écologique demeurent relativement peu 

documentés et leur mise en valeur constitue un défi et un réel projet collectif.· C'est 
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dans ce contexte de mise en valeur que le présent document a été produit à l'intention 

de la Commission de la capitale nationale du Québec. 
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1 Espèces prioritaires du Plan d'action Saint-Laurent Vision 2000 (SLV 2000) 
présentes dans le secteur Québec-Lévis--· 

Nom français Nom latin 
Statut d~ l'espèce dans le secteur 
Qu4bec-Uvis 

Plantes (lZ des 110 espèces identifiées dans le SLV 2000 s~nt présentes dans le secteur Québec-Lévis) 

Bident d'Eaton 
Cicuta·ire m~culêe var. de Victorin 
Épilobe à graines nues 
Vergerette de Philadelphie ssp Provanèher 
Eriocaulon de Parl<er 
Gentianopsis do Victorin 
Gratiole négligée var. du Saint-Laurent 
Lindennie litigieuse var. estuarienne ... , 
Lycopé d' Aniérique var. du Saint-Laurent . 
Physostégle de Virginie var. granuleu~e 
Petite· rcnoués,ponctuée 
Zi7Amic il fleurs blanches variété naine 

Bidens eatonii 
Cicuta macula ta. var .. victorinii 
Epilobiurn cl/tatum var. ecomosum · 
Erigeron plziladelplrlcus var. provanclrerf · 
Erloc(ITIIon parker/ 
Gentfanopsis victorin if· 
Graliola neglecta var. glaberrlma 
Llndenlia dubia ·var. fnundata 
Lycopus americanus var. laurentianus. 

. Pllysostegia virginiana var. granulosa 
Po{ygoniurn punctaturn var. parvum 
Zizam'a aquatica var. brevis . 

Poissons (7 des 14 espèces Identifiées dans le SLV 2000 sont présentes dans Je secteur Québec-Lévis) 
Esturgeon jaune 
Esturgeon noir 
Anguille d'Amérique 
Alose savoureuse · 
Éperlan nrc-cn·ciel 

Poulamon atlantique 
Bar rayé 

Ac/penser jTuvescetiS 
Ac/penser oxyrhinclws 
Anguilla ros/rata 
A/osa sapidissima 
Osmems mordax 
Microgadus tomcod 
Morone saxalitis 

Plusleuis anciennes mentions 
Èndémlque; quelques anciennes mentions 
Èndémlque; une seule ancienne mention 
Endémique; une mention récente 
Une mention récente 

. Endémique; plusieurs ment'ions récentes 
Endémique, une mention récen tc 
Quelques anci~nnes mentions 

· Endé.miqùe; quelques anciennes mentions 
· Deux anciennes mentions . 

Quelques anciennes mentions 
Endémique; abondante 

Commune dans la partie ouest 
Commune dans ln parti~ est 
Commune; abondante en automne 
Commune, alevins abondants !\ la fin de l'été 
Cpmmune dans la partie est 
Abondante, très abondante en automne 
UM seule capturè depuis 1971 



Nom jrai!Çf11:ç Nomlatln 

Amphibiens · (aucune espêce identifiée dans le SLV 2000) 

Reptiles (une seule espêce identifiée dans le SLV 2000 est présente dans· le secteur Québec-Lévis) · 
Tortue des bois C/emmys insculpta 

Oiseaux (15 des 19 espèces identifiées dans le SLV ·2000 sont présentes dans le secteur Québec-Lévis) 
Grèbe cornu 
Petit butor 
Canard pilet 
Sarcelle à niles bleues 
Gnrrot de Dnrrow 
Pygargue à tête blanche · 
Faucon pélcrin 
Râle jaune 
Poule-d'eau 
Pluvier siffleur 
Sterne caspienne 
Pic à têterouge 
Troglodyte il bec court 
Pie-grièche migrntrice 
Bruant sauterelle 

·-;-

· Podiceps àuritus . 
lxobryclws Cotilis 
An~ acuta 
Anas discors 
Bucephala.islandica 
HaÙoeetus leucocephatU& 
Fafco peregrinus . 
Coturnicops noveboracensis 
Gal/inula chloropus 

· Charadrius melodus 
Sterna caspia 
Mefanerpes erythrocepha/us 
Cistothorus p/atensis 
Lanius ludovicianus 
Ammodramus savannarum 

Statut de l'espdce dans le secteur 
Québec-Uvis · · 

Inconnu 

;tt··.-· 

Migratrice; commune 
Nicheuse hors du secteur; rare 
Nicheuse migratrice confirmée; rare 
Nicheuse ritigrntrlce confirmée; commune 
Migratrice; rare 
Nicheuse hors du· secteur Québec-Lévis 
Nicheuse migratrice confirmée; rare 
Nicheuse hors du· secteur; présente en été 
Nicheuse hors du secteur; présente en été 
Visiteuse; exceptionnelle· 
Migi'atrice; rare 
Observée. en été 
Nicheuse hors secteur 
Nicheuse migratrice hors du secteur 
Visiteuse en automne 

Mamnûfèrc.s (aucune des 5 cspèc.cs identifiées dans le SLV 2000 n'est présente dans le secteur Québec-Lévis) 

======--====~~========================================= 
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6 Liste partielle des oiseaux de la région de Québec 

Nicheur Nicheur ·Nicheur 

Famille et espèce sédentaire migrat~ur résidant Migrateur 

GAVIIDAE ' 
Huart à gcrge-rousse Gavia ste/lata c 
Huart à colliet: Gavia ûnmer c 
PODICIPEDIDAE . 

Grèbe à bec bigarré Podi[ymbus podkeps R* 
Grèbe cornu Podiceps ~v 2111» c 
Grèbe jougris Podiceps grisegena c 
PROCELLARIDAE 
Fulmar boréal Fubrrizrus glacialis 

PufÏln majeur PuffUUJS gravis 
Puffm des anglais Ptifjinus pujfinJJs 

HYDROBA17DAE . 

Pêtrel océanite Oceaniles ocearzfals 
Pétrel cul-blanc Oceanoàroma leucorhoa c 
SULIDAE 
Fou de Bassan Morus bassaiUJS 

PELECANIDAE 
Pélican blanc d'Amérique PeleCtvUJS erythrorhynchos 

PHALA.CROCORACIDAE 
Or.md Cormoran Phalacrocora.x carbo 
Cormoran à aigrettes Phafacrocorax auritus R** 

ARDEIDAE 
Butor d'Amérique BotaJuus leniiginosus C*** 
Petit butor lxl;brychus e:à/is'SLv 2000 R* 
Grand Héron Ardea herodia.s C** 
Grande Aigrett.; Casmerodius a/hus R 
Aigrette neigeuse Egretta tkula 
·Aigrea:e bleueEgr~ caerulea 
Aigrette tricoloreEgretta triroror 
Héron garde-boeufs Bubulcus -ibis 
Héron vert Butorides striatus C*** 
Bihoreau à coW'Olllle noire Nycticorax nycticora.x C** 
Bihoreau violacé Nycticorax violaceÛS 
THHESKIORNITHIDAE 

Ibis faicinelie Plegadis falcinellus 

ANATIIJAE 

Dendrocygne fauve Dendrot;ylfTUl bicolor 

Cygne tuberculé Cygnus olor 
Oie des moissoo:s Anser fobalis 

Oie à bec court Ansi!r brachyrhynchos 

Oie rieuse Ar.ser a!bijrons • 
Oie des neiges Chen caerulescens .. A 
Oie de Ross Chen rossü • 
Bernache aavant Branta bernie/a 0 
Bemache nooeae Branla. leu.copsis 
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Nicheur Nicheur Nicheur . 

Famille et espèce sidentaire mi'grateur résidant Migratew Hivernant Visiteur Statut 

ANA11DAE {suite) . -
Bernache du Canada Branta canadensis A 

·.Canard branchu Aix sponsa R*** 
Sarcelle à ailes vertes Anas crecca 0*** 
Canard noir .Anas rubripes C*** 
Canard coiVert Anas pla!yrhynclu!s 0*** ' 
Canard piler: Anas acuta SLv ~ R*** 
Sarcelle à ailes bleues Anas discor.s .st.VZI:l(lQ C*** 
Canard souchet Anas c{ypeata R*** 
Canard chipeau Anas strepera R* 
Canard siffleur d'Europe Anas pene/ope R 
Canard siffleur d• Amérique Anas americana R*** 
MoriJJon à dos blanc Aythya WJ/isineria R 
Morillon à tête rouge Aythya ame(Ïcana R 
Morillon à collier 4,ythya collar~ R** 
Fuligule morillon Aythya fo/igula + 

Grand Morilloo Aythya mari/a c 
Petit Morilloo Aythya affmis c 
Eider à duvet Somateria 111()0issüni: R 
Eider à tête grise Somateria spectabllis + 

Canard lœkawï Clangula hyema/is R 
Maaeuse à bec jaune Me/Jznitta nigra R 
Maaeuse·à froo.t blanc Melanirta perspicil/ata R I 
Maaeuse à ailes blanches Melanitta fosca R R 
Garrot à oeil d•or Bucepha!a clangula R** c R 
Garrot de Barrow Bucepha/a iskuu:Ùca ~v 2000 R 
Petit. Garrot Bucephala albeola 0 
Bec-scie couronné Lophodyres cucullatus 0 
Grand Bec-scie Mergus merganser 0** c 0 
Bec-scie à poitri.'le rousse Mergus serrator c R 
Canard roux Ozyura jamaicensis R 
CARTHA11DAE 

Urubu noir Coragyps atratus + 

Urubu à tête rouge Cathartes aura + 

'ACC/PITRIDAE 

Balbuzard Pandion haliaetus C** 
Pygargue à tête blanche Haliaeetus Teucocephal~J.i>l-v 20110 + S:m. 
Éusard &fut-Martin Circus cyaneus c-
Épervier bnm Accipiter strituus C** 
Épenier de Cooper A.ccipiter cooperii ... S;V;v 
Autour des palombes Accipiter gentilis R 
Buse à épaulettes Buieo lineatus 0*** s 
Petite Buse Buuo plaptyteros 0*** 
Buse â queue rousse Buteo jamaicensis o•• c I 
Buse pattue Bu:eo /c:gopl!S c R 
Aigle royal Aquila chrysaetas + + S;v 
FALCONIDAE 

Crécerelle d'Amérique Falco sparverius A*** I 
Faucon émerillon Falco colum.barius R- I 
Faucon pèlerin Fa/co peregrinu?--v 2000 R- S;D;v 
Faucon gerfaut Fa/co rusticolus • 
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Famille et espèce 

PHASIANIDAE 
Perdrix grise Perdix perdix 

Faisan de-chasse Phasian.us co/chieus 
Gélinoti:e huppée Bonasa umbellus 
Dindon sauvage Meleagris gallopavo 

JlALLIDAE 
Râle iaune Coturnicoos noveboracens;sst-v:t»o _ 

.,.JlALLIDAE (suite) 

Râle élégant Rallu! elegans 
Râle de Vll'ginie Rai/us limicola 

· Râle de Caroline Porzana carolina 

Gallinule violacéePorphyrula martinica 
Poule-d"eau Gallinula chloropus SL.v2000 

Foulque d'Amérique Fu/ica americana 

GRUJDAE 
Grue du Canada 

. CHAJlADRIIDAE 

Pluvier argenté P/uvialis squararoliz 

Pluvier doré d'Amérique Pluvialis dominica 
Pluvier .semipalmé Charadrius semipalnuztus 

Pluvier siffleur Charadrius me lod~~.?-v 2000 

Pluvier kildir Cltaradrius vociferus 
RECURVIROSTRIDAE 

Avocette d'Amérique Recurvirostra americafUl; 

SCOLOPACIDAE 

Grand Chevalier Tringa me!anoleu.ca 
Petit Chevalier Trïnia jlavipes 

Chevalier solitaire Tringa solitaria 
Chevalier sernipalmé Catoptrophorus semipalmatus 
Che..-alier branlequeue 4ctitis macularia 

Maubèche des dlamps Barrramüzlcngicauda 

Courlis corliw Numenius phaeopus 
Barge hudsoo~e Limosa haemastica 
Barge Owb-ée Linwsa fedoa 
Tournepierre à collier Arenaria interpres 
Bécasseau maubèche Ca1idris caruaus 
Bécasseau ~ling Ca/idris alba 

Bécasseau semipahné ·~zidris pusilla 
Bécasseau d'Alaska Ca/idris mauri 
Bécasseau minuscule Ca/idris minutil/a 

Bécasseau à croopion blanc Ca/idris foscicollis 
Bécasseau de Baird Ca/idris bairdü 
Bécasseau à poitrine cendrêe Ca/idris melanotos 
Bécasseau \iolet Calidris maritima 
Bécasseau variable Ca! idris alpina 
Bécasseau à échasse Calidris himantoptis 
BécaSseau roussâtre Tryitgites subiujzco/Iis 
Bécasseau combattant Philomachus pugn.ax 

écasseau roux LimnodrolTUlS grise us B 
Bécass . eau à long bec Limnodromus scolopaceus 

Nicheur 
sédentaire 
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ANNEXES· 187. 

Nicheur Nicheur Nicheur 
' 

Famille et espèce sédentaüe migrateur résidant Migrateur Hivernant Visiteur Statut 

SCOLOPA.CIDA.E (suite) . 
Bécassine des riwais Ga!linago gallinago 0*** c 
Bécasse ci• Amérique Scola~ minot R*** 
Phalarope de Wilson Phalaropus tricolor R 

Phalarope hyperlx>réen Pha/aropus lohatus c 
Phalarope roux Phalaropus fu/iœria 0 I 

LUI/DA.E 

Labbe pomarin Stercorarius ponuuii:us I 

Labbe parasite Stercorarius parasiticus R 

Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus I 

Mouette à tête noire Larus atricüla I 
Moueue de Franklin Larus pipixcan + 

Moueue pygmée I..arUs mirwtus I 
Mouette rieuse Larus ridibundus 'I 

" Mouette de Bonaparte Lorus philode/phia A 

Goéland à bec cerclé Larus delawarensis ... 
Goéland argenté Larus argenta/US A*** c 
Goêland de Thayer Lorus thayeri + 

Goéland arctique Larus glaucoides c 
Goéland brun Lorus fuscus R 

Goéland bo_urgmestre Larus hyperboreus c 
Goéland à manteau noir Larus marinus C*** .c 
Mou~ae tridactyle Rissa rridactyla I 
Mouette de Sabine Xima sabini + 

Mouette blanche Pagophila eb~ea + v 
Sterne caspienne Sterna caspiast.V :zooo R s; V; d 

Sterne pierregarin Srema hinmdo C*** ' 
Sterne arctique Stema paradisaea R 

Sterne de Forster Stenuz for·sreri + 

Guifette noire Chlidonias niger + 

A.LCIDA.E 
Mergule nain Alle alle I 
Marmette.cfe Troil Uria aalge + 

Manneue de Brünnich E 
Pe~ Pingouin Alea tarda . I 
Guillemot à miroü- Cepphus grylle E 
Macareux moine Fratercula arctica E 
COLUMBIDA.E 

Pigeoo. biset Columba üvùz ••• 
Tourterelle triste Zenaida macroura ... + 

CUCULIDA.E 

~cou â bec noir Coccyzus erythropthalm.us ••• 
Coulicou à bec jamte Coccyzus americanus + 

TITONIDA.E ·' 

Effraie des clochers Tyto alba + 

STRIGIDA.E 

· Petit~uc maculé Otus asio + 

Grand-duc d'Amérique Bubo virginiaiUlS ... 
Harfang dès neiges Nyctea scandiaca c 
Chouette épervière Surnia ulula + 
Chouette rayée Strix varia ••• 



18S ANNEXES 

Nicheur Nicheur Nicheur 

Famille et espèce sédentaire mi'grateur résidant Migrateur Hivenu:mt Visiteur Statul 

STRIGIDAE (su;te) 

Chouette lapone Strix nebulosa + ~;V; v 
HÎbou moyen-duc Asio otus ••• 
Hfuou des marais Asio jlammeus ••• v 
Petire Nyctale AeJ!o~ius aciUlicus •• 
CAPRIMULGIDAE 
Engoul~ent d'Amérique Chordeiles minor ••• 
Engoulevent bp;s-pourrl Caprinullgus vociferus •• --
APODIDAE 

c 
Martinet ramoneur Chaetura pelagica **· 
TROCHILIDAE 
Colitri à gorge rubis ArchiliJchus colubris ••• 
ALCEDINIDAE 
Martin-pêcheur d'Amérique Ceryle alcyon C*** 
PICIDAE 
Pic à tête rouge Melanerpes erythrocepha~v 2003 

' 
+ S;v 

Pic à ventre roux Me/anerpes carolin.us + 

Pic maculé Sphyrapicus wuius ••• 
Pic mineur Picoides pubescens ... 
Pic chevelu Pico ides vU/osus ••• 
Pic tridactyle Pico ides tridactylus + 

Pic à dos noir Picoides arcticus + 

Pic flamboyant Co/aptes aura/US ... [ 
Giand Pic Dryocoous pUeatus ** 
TYRANNIDAE 
Moucherolle à côtés olive Nuttaliornis bo_realis ••• 
Pioui de l'Est Contopus virens ••• . 

Moucherolle â ventre jaune Empidona.x jlaviventris * 
Moucherolle des auL1es Empidor.a:r alr.orum *** 
~ouche-olle des saules Empfnonax trai!lii *** r , .. 
Moucherolle tchébecEmpidona.x minimus ••• 
Moucherolle phébl Sayomis phoebe ••• 
Moucherolle à ventre roux Sayomis saftZ + 

Tynn huppê Myiarchus crinirus ... [. 
Tynn de l'Ouest zyrannus verticalis + 

Tyran trini Tyra1111US tyrtznnus ••• 
ALA.UDIDAE 
Aloueae cornue Eremophila alpestris A*** + 

HIRUDINIDAE 

Hirondelle noire Progne subis ••• 
Hirondelle bicolore Tachycinela bicolor C*** 1 

Hiroodelle à ailes hérissées Szelgidopteryx serripennis C*** 
Hifi?ndelle de rivage Riparitl riparia A*** 
H!rù:1delle â front bls.nc Hirundo pyrrhor.ota C*** 
Hirondelle des granges Hiru.ndo rustica C*** 
CORYIDAE 
Geai du Canada Perisoreus canadensis + 

Geai bleu Cyanocitta cristata ••• 
Corneille d'Amérique Corvus brachyrhynchos *** 
Grand Corbeau Corvus corax ••• 

. 



ANNEXES 189 

Nicheur Nicheur Nicheur 
Famille et espèce sédentaire migrateur résidant Migrateur Hivernant Visiteur Swtut 

PARIDAE 
· Mésange à tête noire Parus atricapiUus ••• 
Sl7TIDAE 
Sittelle à poitrine rousse Sitta canadensis *** 
Sittelle à poitrine blanche Sitta carolinensis ••• 
CERTHIIDAE 
Grimpereau brun Certhia americana ••• 
TROGLODYTIDAE -~ 

Troglod)<e famille/Troglodytes aedon ... 
Troglodyte des forêts Troglodytes troglodytes ••• 
Troglodyte à bec court Cistothorus platensis SLv 

2000 + S:v 
Troglodyte des marais Cistothorus palustrir + 

MUSCièAPIDAE 
Roitelet à couronne dorée Regulus satrapa ••• 
Roitelet à couronne rubis Regulus calendula ••• 
Gobe-moucheron gris-bleu Polloptila caeJUlea + 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe + 

Merle-bleu de l'Est Sialia sialis ... v 
Merle-bleu azuré + 

Solitaire de Townsend Myadestes townsendi • 
Grive fauve Catharus juscescens ... 
Grive à joues grises Ca.t!uuus minimus + 

Grive à dos olive Catharus ustulatus ... 
Grive solitaire Catharus guttatus ••• 
Grive des bois Hy/ocichla musteiinp •• 
Merle d• Amérique Turdus migratorius ••• 
Grive à corner Ixoreus naevius .+ 

MIMIDAE 
Moqueur chat Dumetella carolinensis *** 
Moqueur roux ToXlJStama nifum ... 
Moqueur polyglotte M~mus polygwtros ... 
MOTACILLIDAE 
Pipit spioncelle Anthus spfnoletta c 
BOMBYCILLIDAE 

Jaseur boréal BombycUia garrulus + 

·Jaseur des cèdres Bombycilla cedrorum ... . + 

LANHDAE 
Pie-grièche grise Lanfus. e:.teubitor + 

Pie-grièche migratrice Lanius ludovicianu?-v 2000 • S;D;d 

STURNIDAE 
Étourneau sanscnnet Stumus vulgaris A*** • 
YIREONIDAE 
Vtréo aÜX yeux blancs YV"eO griseus • 
Virée à tête bleue Vü-eo so!itarius * 
Viréo à gorge jaune Vireo jlavifrons • 
Viréo mélodieux Vireo gü..,us ••• 
Vll"éo de Philadelphie Vireo philadelphicus ... 
Viréo aux yeux rouges Vireo oüwzceus ••• 
EMBERIZIDAE 
·Parutine à ailes bleues Yermivora pinus • 
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Famille et espèce 

EMBERIZIDAE {suite) 

Paruline à ailes dorées Yermivora chrysoptera. 

Paruliné obsœre Vennivora peregrintz 
Panù.ine verdâtre Vennivora celata. 
Paruline à joues grises Vennîvora rojv:.aj:Jüla 
Paruline à collier Paru/a americana 

Paruline jaune Dendroica petechia 
Paruline à flancs marroos Dendroica pensylvan.ica 
Paruline à tête cendrée Dendroica magnolia 
Panùine tigrée Dendrok.a tigrina 
Paruline bleue à gorge noire Dendroica caerules_cens 
Paruline à coupion jauile Dendroica coronata 
Paruline verte à gorge rioire Dendroica vfr:ens 

Paruline à gorge orangée Dendroica. jusca 
Paruline des pins Dendroica püws 
Paruline des prés Dendroica disco/or 
Paruline à couronne rousse Dendroica palmarum 
Paruline à poitrine baie DendrCica castanea 

Paruline noir et blanc Mniotüta vanO: ' 
p aruline flamboyante Setpphaga ruticilla 
Paruline orangée ProtoiVJtaria citrea 

aruline vennivora Helmitheros vennivorus p 
p aruline couronnée Se/urus au.rocapillus 
p aruline des ruisseaux Seiurus noveboracen.siS 
p aruline du Kentucky Oporomis formosus 
p aruline triste Oporomis philadelphia 
p aruline masquée Geothlypis trichas 

aruline à calotte noire Wi!Sonia pusilla p 
aruline du Canada Wilsonia car.adensis p 

p a11.:Er.e polyglotte Jctcria vfrer.s 

T angara v~on Piranga rubra 

T angara écarlate Piranga olivacea 

T 
Cardin 

Car 

angara à tête rouge Piranga ludoviciana 

· al rouge Cardinalis cardiiullis 

dlnal â poitrine rose Pheucticus ludovicianus 

p asserin bleu Guùaca caerulea 
p asserin indigo Passerina c;unea 

D ickcissel Spiza americana 

T ohi à flancs roux Pipüo erythrpphthalmus 

B ruant hudsonien Spizellfl arborea 

B ruant familier Spizel/a. passerina_ 
B ruant des champs Spizel/a. pusilla 

B ruant vespéral Pooecetes gramineus 

B ruant à joues marron Chondestes gram.niacuS 

B ·:""l.:.:!nt des prés Passerculus sar.d'y;•ichersis 

B ruant sauterClle Ammodram.us savar..narum s-_v z::oo 

B ruant de Le Conte Am.p:odramus leconteü 

B ruant à queue aiguë Ammodramus caudacutus 

B ruant fauve Passerella. iliaca 

B ruant chanteur Melospiza. melodia 

B ruant de Lincoln Melaspiza lincolnii 
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ANNEXES 191 

Nicheur Nicheur N"u:heur 
Famille et espèce sédentaire infgrateur résidant Migrateur Hivernant Visiteur Stalllt 

EMBERIZIDAE (suite) 
Bruant des marais Melospiza georgiana ' *** 
Bruant à gorgè blanche Zonotrichia a/bicol/is *** 
Bruant à couronne blanche Zcnotrichia leucopluys + 

Bruant à face noire Zonotrichia q~la + 

Junco ardoisé Junco hyemalis ·-Bruant lapoo Ca/carius lapponicus + 

Bruant des neiges Plectrophenp:c nivalis + 
.;~ 

GÔglu Dolichcny.r oryzivorus *** 
Carouge à épaulettes Agelaius phoeniceus *** 
S~elle des préS Stumel/JJ magna ... 
Stumelle de l'Ouest Stumel/a neglecta + 

Carouge à tête jaune Xanthocephalus :œntlwcephalus + 

Quiscale rouilleux Euphagus caro linus -Quiscale bronzé Quisca/us quiscu/a ••• 
Vacher à tête brune Molothrus ater ••• 
Oriole du Nocd Icterus galbula ••• 
FRINGIUIDAE 
DUr-bec des pins Pinicola enucleator ** 
Roselin pourpré Carpodacus ptvpureus ... 
Roselin familier Carpodacus me:cicanus *** 
~isé rouge Lo.ria auvirostra ** -

' 
Bec-crqisé à ailes blanches Laxia leucoprera •• 
Sizerin flammé Carduelis jlammea + 

Sizerin blanchâtre Carduelis hornema.nn.i + 

Chardonneret des pins Ctirduelis pinus ••• 
Chardonneret jaune Ozrt::luelis tristis ••• 
Gros-bec errant Coccothaustes vespertinus ••• 
PASSERIDAE 
!vioineau domestique Passer domesticus ••• 

Sources.: Présence établie à partir de Otis tt al, 1993; Pluram, 1991; Fortin et al., 1978; Service canadien de la faune, 1990a; Banville et 
Desrosiers. en préparation; Banville et Saint-Onge. 1988. 

Légende. - Abondance sur les battures de Beauport émblie à partir de Plutam. 1981. 
A : abondant; C : commun; 0 : occasionnel; R : rare; 1 : inusité; E : exceptionnel 

Statut en vertu du MLCP {1992a) : S -espèce .susceptible d'être désignée menacée .ou vulnêrable. 
Statut seion Robert {1989) : v - espèce vulnéiable; rn - espèce menacée; d- espèce en danger. 
Statut selon CSEMDC (1994) : V- espèce vulnérable; M- espèce menacée; D- espèce en danger de disparition. 
SLV 2000 :Espèce pricritaire selon le plan d'3cticn Saint-Laurent VISion 2000 (Conùté d'harmonisation sur la biodiversité, 1995). 

Espèces trouvées nicheuses dans la rêgion de Québec selon les données du Service canadien de la faune. 1990a: Banville et Desrosieis 
(en J?'êpwation); Banville et Saint-Onge, 1988; Otis a aL, 1993. 
* Nidification possible. ** Nidillcation probable. *** Nidification conïum.ée. + P~ de l'espèce. 
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Tableaux 1 à 7 prés~ntant les -
caractéristiques .rattacMès aux-----

• sous.trô~çons faisant l'objet de 
recommandations -



Tableau 1: Segments de rive à conserver .. 

UTILISATION CONNUE DU MILIEU PAR LA FAUNE : ANTHAOPISATION PROTECTION PRIORISATION 
OISEAUX POISSONS {1,2,31 

ô - aire de concentr, =- < 
No, de Longueur de sauvagine • • Recommandation nb de a E Refuge 

Tronçon 
de rive , 

Particularité ACOA !valeur élevée (É), alevinage 
.. • Protégé SOUS• déficiente Type d estran Remarques frayères espèces > ~ 

d'oiseaux •• l'UQCN 
très élevée !TÉ), :il .g 

(1993) tronçon 
lkm) E ~ supérieure ISII • " "' seUle hydrosère Batture '" complète "· 1·2·SV/R et non Écureuils: à 

1N 1 1 SV/A, Sc, h, Aa {nordi v fr~ 1' Perchaude 14,3 protéaer 1 
11(00(1;111:1 .... Jose, 
Interrompue Meuniers, 

... 3NN 1 1,5 V. Sc, h, a, A au centre sur 3 Percheude x 2 
3NN ·y o:s . v, Sc, h, a. A x à l'est: E_ x 1 



Tableau 2: Segments de rive à protéger 

UTILISATION CONNUE DU MILIEU PAR lA FAUNE: ANTHROPISATION PROTECTION PRIORISATION 
OISEAUX POISSONS Ëroslon (1,2,31 

E 
§ 

~ 
.. 

aire de concentr. 
0 0 ti 

é 
No. de longueur •• de sauvagine 0 :'? • ~ 

ob de .espèces m 0 a 
~ Refuge Recommandation Tronçon sous· rive déficiente Type d'estran Particularité Remarques ACOA (valeur élevée (Ë), alevinage • m • Protégé 

très élevée (TË), frayères No. tronçon • 0 ~ ~ 
~ d'oiseaux de I'UQCN (1993) 

tronçon (km) 0 m • :ë 
supérieure (Sll Argus 

~ ~ 
~ E 

~ • • (19961 2 ~ 

-

• " A sont Meuniers, Batture ., Pont 
3NS 1 3 V, Sc,·h, a, A intermittents ' ê. TË, S 2 Perchaude ' 417,418 ' de t·na: à orotéaer 1 
3NS 2 0,4 V, Sc, h, a, A ' 414 ' 2 
3NN 3 - 0,2 v, Sc, h, a. A ha 222 ' 3 

reserve 
nationale de 
faune: site 

3NN 4 1 v, Sc, h, a, A ha Cap Tourmente 2 Meunier ' 222 ' RAMSAR 2 



Tableau 3: Embouchures à protéger 

UTILISATION CONNUE OU MILIEU PAR LA FAUNE : PRIORISATION 

OISEAUX POISSONS (nb de frayères) (1,2,31 
w 

<ii 
.. 

:r: ·,s 
aire de concentr. u E ~ w 0 m c: 
de sauvagine Cf) Cl a: Cl ~ 

Type d'estran a: :::> "' z .. E 
No. de (valeur élevée (É), w <( Cl ::1 >- ~ 

z w :r: .. .c: 
(TÉl. Cf) z :0 " sous- très élevée :::> 0 u <( a: 

E "' a: w "' rivière/ruisseau ACOA supérieure (Sii 
w '"' w a: Q. ~ "' Tronçon tronçon ::;: <( Q. (!) 'W a: <( 

3 ruisseaux à 

l'ouest riv. Saint-

3NN 21 Anne .V, Sc, h, a, A 1 1 1 2 
3NN 22 Blond elle V, Sc, ha, A 1 . 3 
3NN 23 Marsal et .V. Sc, h, ha, A 1 .3 

\ 



Tableau 4: Segments de rive à restaurer; niveau 

UTILISATION CONNUE DU MILIEU PAR LA FAUNE: ANTHROPISATION PROTECTION PRIORISATION 
OISEAUX POISSONS ~ros lon 11.2,3} 

E .. u .. aire de concentr. E 0 E 5 5 
ReCommanda u 

:!? E No. de ~tage Longueur do de sauvagine nb de 0 u • 
~ 

~ 
0 

~ Ë Refuge Piotégé . tien do Tronçon sous- manquant de rive déficiente Particularité 
ACOA. ~;:!eu~1:~~~ée1~~:: frayères espèces 

alevinage 
~ :!? autres 

0 • d'oiseaux l'UOCN tronçon l'hydrosère (km) " 
~ 

0 ~ • u 
supérieure IS)) No. tronçon g • ~ E 

~ 
11993) 

Argus 119961 E .[ !#. 
blocs pour repos 

lN 2 h,o 3 ols, rivage !. TÉ 201- ' 2 
lN 3 h 0,8 1 erchaude 202 ' 2 

~r~=aux 
prévus ... 

3NN 5 h 1 ' 210 111,5 Am us 1 
Alose, 

3NS 3 • 0,5 s 1 Meuniers ' 411 ' 1 
3NS 4 A 1,8 ' , T, S ' 416 ' 10,9 1 

Alose, 
Meuniers, 

3NN 6 h, A 1.5 1 Perchaude ' 217 ' 1 

Meuniers, 
3NN 7 h, A 1,5 3 Perchaude ' 218 ' 5,8 1 
3NS 5 o. A 1.5 s ' 412 ' 2 

Batt. Pont ne: 

3NS 8 • 1 ' ' 419 ' li protéger 1 
2S 1 • 0,6 ' 7 ' 1 

2 seules So du Alose, 
3SN 1 V, h, a, A 12 sud ne 3 Meuniers ' 402 ' 2 
3SN 2 V, Sc, h, a, A 2,8 ' 409 ' 3 



Tableau Ei: Segments de rive à restaurer; niveau 2 

ANTHROPISATION PROTECTION PRIORISATION 
Érosion 11.2,3) 

" E 
u '" x c co 

0 E '" ;; ~ .g "' u 1.0 ;; ro "' No. de - ~ Longueur de 0 .-' u ~ ~ ro 
Étage manquant 1.0 0 ~ 

c 0 "0 s 
e rive déficiente No. ~ Cl ~ :o c 

Tronçon sous· l'hydrosère ~ ~ 1.0 ro E ro z 
tronçon ~ 0 ~ > ~ "0 E u 

tronçon lkm) 0 1.0 ~ ro .t:: ~ 
.., 

E a Cl 
Argus "0 :ë u Cl .., :::> ~ ~ 0 E 

.., 
~ ~ 0 

~ 0 - ~ 
u 

11996) c c " ~ 0 ~ ~ ~ 
~ ~ o. 0: <! 0: 0: "0 

complète mais 
lN 1 perturbée 1,5 206 x 3 
1S 1 V, a 0,6 46 x 2 
1S 2 , V, h, a, A 1,5 47 x 3 

3SS 1 V, Sc, h, a· 4 403 x 3 
3SS 2 V, Sc, h, a 0,8 407 x 3 



Tableau 6: Segments de rive où la création est recommandée 

1 u ""'"M .luo• :uu f"'L'"" eAK LA FAUNE : )Monnur, rnuo•u• ou,. 1 .. u .. 

OISEAUX POISSONS (1,2,31 

. g .. 
5 No. de Longueur aire de concentr. 

Tronçon sous· Étage manquant de rive de i 
de l'hydrosêre déficiente 

Particularité Remarques 
(valeur élevée (~) tronçon 

(lg) (km) très __ (TÉ) l~b de ~~~CN~3) dE IACOA ,,,, ~ espèces 1 
. 

1N 5 h 1,8 ~~ès .r""' Ë _! ~ 

l~att. '"" 
Le• 

' 1N 6 h __b!l Ë,TË 1 14,3 2 
. Sites oe repos o 01s. 

la plus grande rivage avec flot~ 

plage de sable Dombourg et blocs 
1N 7 h,_!,A ~ ~ (Sb2/RI Ë,TË 2 

~~~~;ravaux à venir 
177,5 

)Oatt. opt e 
3 3NN 8 h, a, A 7 x 

3NS 7 a .2_ _:_ x x 10.9 . -"--
1S 3 a A Sc E 
25 2 a ~ ideZE x _]_ 10,9 

Fi 1 he!_ 2,5 x x 
2 h, a _±_ x 
:; ~ _2 x 



Tableau 7: Embouchures où la. création est recommandée 

IUTILISATou" pu MILIEU PAR LA FAUNE : ... v 

OISEAUX POISSONS !nb de frayères) 11.2,31 
concentr. dE -;; m 

:; 
sauvagine 

~ 
:; 

No. de Étage manquant (valeur élevéE 

: sous- de l'hydrosère IËI, très élevé! 

1 tronçon ITËI, ."""' '""' 1 IT. ' (lg) rivière/ruisseau Particularité IACOA ISII 

1N 8 Lockwell ~ 
~oisin.~;o, de 8att. 

1 
1N 9 ~ J. j0,65 . 

3NN 9 .~ x ~ 
3NN 10 · Petit Pré A ...1 1 

1 Valin A _1 _1 1 
2 Cazeau _A 5,2 
3 _A . _1 1 
4 1 l_ll,__!\_ _1 _1 1 

3N 15 ]__ ~ _1 1 . 5,8 2 
3NN 16 i ~ 

. 

COté h, A . 

aux ;hiens a, A 
A 

du Moulin A :; 2 

Sc, h, a ~15 1 1 3 

f-: 
i a _1 

h~ 
. 

1-: oaint-<;lauoe h~ x 1 

lfst oe I'Eglis_~ ~ 
3SS 7 h, a · ...1 
3SS 8 h, a 
3SS 9 Boyer A polluée ...1 1 

3SS JO des Mères a 
3SS 11 h, a 

oouo 

secteur à 
3 ruisseaux scirpe de· 

3SN 5 rive sud ile h, a 3SN 1 1 2 


